
La Foire milanaise el la Suisse
LETTRE D' ITALIE

Une grande revue de la technique et de l'industrie 1955

Milan, le 28 avril.
Quatre millions et demi de visiteurs,

plus de 12.000 exposants dont 3651
étrangers, 44 pays représentés, dont
Î5 avec des pavillons of f ic ie ls , tel est
le motif pour lequel la Foire d'Echan-
tillons de Milan est devenue, depuis que
le .Rideau de f e r  s'est abaissé sur Leip-
zig, la plus importante plaque tour-
nante des échanges mondiaux. Sans
ioute, l'esprit d' entreprise, l'ef f icience
du caractère milanais y sont-ils aussi
pour beaucoup ; et aussi le tact , la
grâce italienne et le charme lombard
tt méditerranéen de ce début de prin-
temps fleuri  de blanc.

Les organisateurs ont su trouver la
formule heureuse. Rien de lourd , pas
de gratte-ciel , mais de larges avenues
ou circulent la fraîcheur d' avril et un
soleil tout neuf ,  l'air le plus limpide.
Interdiction des autos, partant , point
de claxon, point de glapissement d'or-
chestre, point de bruit , et malgré la
foul e  énorme, un silence relatif et bien-
faisant.  Parfois seulement un haut-
parleur annonce qu 'un enfant cherche
ses parents ou que la direction attend
une personnalité égarée dans les in-
nombrables pavillons . La foire mila-
naise est toute revêtue de clarté. Les
bâtiments, — cubes superposés ( ja-
mais plus de trois étages) ou surfaces
rectangulaires parfois même demi-lu-
nes ou rotondes — o f f r e n t  souvent des
étendues de verre à travers lesquelles
se précipite la lumière jusque dans
leurs entrailles, invisibles du dehors.

La publicité n'a rien d'obsédant . Elle
se limite à l'allée principale , et change
de visage tous les cinq mètres. Une lar-
ge cafetière verse son liquide brun sans
s'arrêter jamais ; un chameau installé
dans une minuscule oasis blanche as-
pire avec délices par une paill e immen-
se et métallique un alléchant breuvage
rose. L'agneau de Brill cabriole tout
f igé  sur la pelouse ; une eau gazeuse
élance son jet qui retombe en para-
pluie ! Une autre mitraille la mappe-
monde de l'or de ses rayons bronzés.

A tous les stands , de ravissantes Mi-
lanaises vous o f f ren t  apérit i fs  et vins
italiens, glaces et bouillons. Des f l è -
ches indicatrices partent dans toutes
les directions. Et aussitôt le crépuscule
tombé , de gracieux projecteurs aux lu-
mières indirectes éblouissent de leur
cône, tandis qu 'au fond de l'horizon
rose encore se détache Un orgue de
fines torches métalliques parcourues
par une f lamme incessante : le métha-
ne, carburant gazeux qui va libérer
d'une pesant e servitude l 'économie
italienne.

L'horlogerie suisse organise

un concours

La Foire milanaise n'est pas très
étendue , et il n'est pas possible d' aug-
menter beaucoup sa surface , car elle
doit servir des piétons. Sans doute est-
elle multipliée par des étages. Mais ,
nous l'avons dit , une judicieuse édilité
interdit les cathédrales du commerce.

Et déjà les seconds étages sont moins
fréquentés que les autres , exigeant un
e f f o r t , et l'horlogerie suisse , qui y est
reléguée , a organisé un concours pour
attirer la fou le .

Telles rues sont réservées à tel arti-
cle. Il y a un boulevard de librairie ,
où les stands sans porte démontrent le
grand e f f o r t  fa i t  par l'édition italien-
ne. Notons que dans la Péninsule, il
n'y a guère que des encyclopédies et
des oeuvres complètes en un ou deux
volumes au plus , et sur papier f i n .  Nos
appartements mouchoir de poche n'ont
plus de plac e pour de vastes bibliothè-
ques. A noter ici un Stand de la Bible ,
où l'Ecriture sainte est o f f e r t e  à des
prix très bas, et qui a un grand suc-
cès, la bible protestante est o f f e r t e
comme la catholique.

Les remorques pour camping , qui
étaient reléguées il y a quatre ans, lors
de leur apparition à la Foire milanaise,
dans un tout petit angle , envahissent
maintenant plusieurs « viali » et avec
elles les tentes et tous les objets de
sport , qui ne manquent jamais d'invo-
quer la performance italienne à l'Hi-
malaya lorsque Desio s'en est servi au
K2. Voici , sur une pièce d'eau , de mul-
tiples péniches et canots automobiles,

¥r
tous peints en blanc, et balances dans
la brise. Sur une place , un énorme bloc
bleu n'est pas autre chose qu'une pis-
cine de verre surélevée où de temps en
temps on démontre l'usage des fus i l s -
f lèch e de plongeurs munis en guise de
nageoires de pieds palmés.

Le clou : le Marché-Arabe

Devant l'admirable bâtiment de Mon-
tccatini, des autobus-sarigues , prêts à
s'ouvrir et s'élargir en salle de confé-
rence. Ce grand consortium explique
ainsi à tous les paysans d'Italie l'u-
sage des tout nouveaux engrais. La
Fiat , pour la première fo is  à la Foire,
croyons-nous , a construit un énorme
hall en forme de cloche ou de coupole
verte sous laquelle on peut étudier tout
le mécanisme d'un nouveau moteur.
Dans une cour toute blanche, une « bo-
dega » andalouse , où pour 100 lires vous
pouvez déguster les plus illustres crus
d'Espagne da?is le décor le plus pure-
ment ibérique.
Suite p 3.) Pierre E. BRIQUET

Les réflexions du sportif optimiste
Quand Chaux-de-Fonds se livre à une fête de tir ! - Un nouveau leader
en LNB. - Deux matches internationaux, à Vienne et au Wa nkdorf. - Que
penser de nos sélections ? Nous avons, face à l'Autriche, une revanche

à prendre !

(Corr part de « L'Impartial >)

Genève, le 28 avril.
Cette fois-ci , il est probable que les

Zuricois auront compris ! Certes ils
s'alignaient sans leur gardien, mais
l'artillerie jurassienne était de son côté
privée du pointeur Antenen ! Ces huit
buts resteront dans les annales des
deux clubs, surtout après le «faux-pas»
de Coupe. Mais bien d'autres résultats
du 24 avril étonnent ; tout particuliè-
rement en L. N. B où , une fois de plus ,
le leader change. Voilà donc un très
vieux club suisse, le Nordstern , en tête
et dans l'espérance de reconquérir une

place dans la première catégorie, qui
fut longtemps la sienne. C'est avant
tout une revanche d'entraineur ! Alors
que le F.-C. Bâle végète au 9e rang,
celui qui en porta longtemps la res-
ponsabilité et dont on s'est passé, dé-
montre ce dont il est capable, en his-
sant un autre club local presque jus-
qu 'au niveau du premier ! Quand on
voit un Jaccard — dont on n'a pas
oublié les démêlés, naguère, avec Ser-
vette au moment où il quitta les Ge-
nevois, — infliger à Rappan, aux
Charmilles, un score de 5 à 1, on se
rend compte quelle est la rivalité te-
nace qui existe entre certains « coa-
ches », à la suite de certaines muta-
tions.

Le point que U. G. S. a sauvé à Lo-
carno indique un redressement des
Eaux-Viviens. Tout ne va pas pour le
mieux, en période difficile , entre en-
traîneur et joueurs ! Si les « violets »
genevois entendent remonter le cou-
rant, il convient qu'ils retrouvent leur
unité morale, leur esprit de corps —
caractéristique de vos Meuqueux ! Il
en est d'ailleurs de même du Servette.
L'absence de Parlier se fait cruelle-
ment sentir, mais elle n'explique pas
tout. On notera par ailleurs la splen-
dide tenue de Malley. L'équipe de Mo-
nard , à laquelle on ne donnait plus de
chances, se hisse au niveau des meil-
leurs. Son second tour est éblouissant.
Coiffera-t-elle ses rivaux sur le poteau
et au lieu d'un second club genevois
en L. N. A, en aurons-nous un lau-
sannois ? Ce serait assez amusant au
moment où le Lausanne-Sports est tra-
vaillé par des dissensions internes.

Si Fribourg a gagné, Lucerne a fait
de même. Samedi, aura lieu un choc
qui peut être décisif pour cette équipe
romande. Elle recevra Thoune. Les
« pingouins » ont disputé un match de
moins que les Bernois. S'il gagnaient ,
ils n'auraient plus qu 'un point de re-
tard sur Thoune, qu 'ils auraient donc
virtuellement dépassé. Les hommes de
Maurer m'ont fait , dimanche dernier ,
une excellente impression. Dougoud est
en grande forme. La défense est sûre.
En attaque Raetzo est et îant et Wei1
toujours dangereux . Un tel team ne
devrait pas être soumis à la relégation.

(Suite page 3.) SQUIBBS

Les habitants de Klaksvik , aux Iles Feroé , ne voulaient pas se séparer de leur
médecin et se sont rebellés contre les autorités danoises. Lorsque le navire
« Tjaldour », qui transportait 130 policiers, voulut aborder, les autorités du
port f irent  placer une tonne et demie de dynamite sous le bateau, p ar des hom-
mes-grenouilles. Devant l'attitude décidée à l'extrême, des « Klaksvikinger »,
le gouvernement recula : c'est avec joie (voir notre photo) que les Klaksvi-

kinger lâchèrent les amarres.

La révolte des îles Feroé

Beaucoup d'usagers de la route ont
payé de leur vie leur imprudence

face au rail
L'année dernière il s'est produit

43.400 accidents sur les routes suisses
(39.500 en 1953). Ils firent 956 morts
(907).

115 de ces accidents et 34 de ces
décès ont eu lieu à des passages à ni-
veau.

Aux 1700 passages à niveau à barriè-
res qui existent , on a enregistré 61 ac-
cidents et 22 blessés, dont II mortel-
lement.

Dans 41 cas, des barrières furent en-
foncées et 14 personnes blessées, dont
5 mortellement.

Dans 6 cas, des barrières fermées fu-
rent contournées, une personne blessée
et 5 tuées.

(Voir suite p ag e 3.)

Aux passages à niveau,
la priorité est aux trains !

/ P̂ASSANT
Il est aussi stupide, à mon humble avis,

de faire de l'anti-communisme par prin-
cipe et à jet continu, que de pratiquer la
politique de l'admiration sans réserve et
de l'agenouillement systématique devant
Moscou.

Précisément, à propos de ce qui se dé-
roule en Chine, convient-il d'être prudent
et réservé dans les jugements que l'on for-
mule.

Un journaliste français, A. de Segonzac,
qui vient de franchir le « rideau de bam-
bou » pour « France-Soir », brosse un ta-
bleau précis et objectif de ce qui se passe
chez Mao-Tsé-Toung. II ne cache pas que
l'existence est dure et la liberté mince au
vieux pays de Confucius. Mais il reconnaît
aussi qu'elle est fort différente de la vie
soviétique :

La vie qu'ont ici les représentants
étrangers ne ressemble nullement à
celle de leurs collègues en poste à
Moscou. Les intellectuels, les fonc-
tionnaires, parfois même les techni-
ciens chinois acceptent les invita-
tions des ambassades et les, rendent ;
les relations sociales sont absolument
normales, amicales même parfois. Un
important membre du gouvernement
n'a pas hésité, par exemple, à télé-
phoner à un chef dé mission occi-
dentale pour lui signaler un nouveau
restaurant cantonais et l'inviter à
aller y constater l'excellence de la
cuisine.

Tous les diplomates que j'ai ren-
contrés expriment leur admiration
pour les progrès accomplis en cinq
ans — du moins dans les régions
qu'ils ont pu visiter, car il leur est
interdit de circuler dans le pays au-
trement qu 'en troupe et sous la con-
duite d'un représentant des autorités.
On m'a affirmé dans les mêmes mi-
lieux que l'opposition au régime est
à peu près inexistante, que la sur-
veillance policière est superficielle et
que les Chinois, peu enclins à accep-
ter le communisme, ne veulent pour-
tant rien faire pour empêcher le gou-
vernement de mener à bien la moder-
nisation qu 'il a commencée. Qui,
d'ailleurs , pourrait prendre le pou-
voir , Tchang Kai Chek étant , de l'avis
unanime, méprisé par tous les Chi-
nois ?

Ce qui est juste est juste...
Pourquoi ne pas le dire ? Et surtout pour-

quoi ne pas reconnaître les défauts et les
mérites de chacun ?

Ça nous ne donnera pas envie de deve-
nir Chinois, bien sûr...

Mais au lieu de voir tout en rouge ou en
noir, on peut cependant reconnaître que le
jaune a parfois du charme !

Le père Piquerez.

Raide !
Un jour , le célèbre auteur dramati-

que d'Ennery interpella vivement le
grand acteur Frédérik Lemaitre, qui
répétait en mâchant -ns mots et lui
dit d'un ton sec :

— Monsieur , vous pataugez dans
mon texte !...

Lemaitre de répondre :
i — Monsieur , ça porte bonheur !...

Echos

Les frères  Zbinden , dans la commune de Guggisberg, ont eu la joie de saluer
la naissance , excessivement rare , de sextuplés dans leur étable. Une brebis
de montagne , noire, mit au monde six agneaux. La mère réussit même à sur-
monter une infection et se porte maintenant for t  bien , de même que sa pro-
géniture , dont la tétée a dû être assurée par l'adjonction de lait de vache.

Des sextuplés dans une élable

Le monument à Alfred Escher, le cons-
tructeur du canal de la Linth, dit
Escherstein, a été agrandi et portera
désormais le nom « Monument à la
Science » . Les noms suivants ont été
ajoutés à celui d 'Arnold Escher von der
Linth : Albert Heim, Friederich von

Tschudi et Emil Bàchler.

Un monument à la science
à Wasserauen
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j LES RIDEAUX... j
I GRANDS RIDEAUX, largeur 120 cm., <
s grand teint : i

UNI, coton, teintes courantes le m. 2.95
' IMPRIMÉS, choix immense, impressions
) magnifiques, fleurs ou dessins modernes |

le mètre 5.— 4.50 3.90
' JACQUARD très belle qualité, grand choix '
) le mètre 7.50 6.50 5.— |
. VITRAGES confectionnés la paire ,
I en 130 cm. de long. dep. 4.50 '
i 160 cm. de long dep. 5.— |

180 cm. de long dep. 6.—
? RIDEAUX DE CUISINE avec rayures ou '
s carreaux de couleur le mètre à 1.25 i

GROS TULLE pour panneaux
I largeur 280/300 cm. le mètre 9.90 5.90 I

} TOILE CIKËE , superbes dessins |
le mètre dep. 2.—

I DESCENTES DE LIT Jute, dep. 6.90 '
) coton, très joli choix 16.50 11.50 |

laine, belle qualité la 19.50 16.50
I COUTIL DE MATELAS, rayé ou uni '
i 120 cm. 6.— |

Nos OREILLERS, TRAVERSINS
I et DUVETS confectionnés •
* Maison de confiance
) TOUT POUR LE LIT I

I AU GAGNE-PETIT
I Place du Marché 6 Tél. 2.23.26

LEITENBERG Meubles
Ebénisterie Tapisserie

Très beaux entourages
avec ou sans coffre à li-
terie, en beau noyer creu-
sé avec rainures depuis
145-, 165.-, 210.-, 260.-,
290.-, 320.-, 370.-, 420.-.
Couche métallique avec
protège matelas 145. -
Matelas petits ressorts
Matelas crin animal.
Belles jetées avec ou sans
volants.
Confection et pose de ri-
deaux.
Grenier 14 Tél. 2.30 47

Progrès 13a
Achète argent comptant :
lits, tables, armoires, buf-
fets de service, tentes de
camping, chaises, berceaux
tous genres de meubles
anciens et modernes, sa-
lons, studios, chambres a
coucher , salles à manger
ménages complets
Tél. 2 38 51. Const. Gentil

Couturière
capable et consciencieuse
Robes, manteaux, tail-
leurs, etc, ainsi que re-
tournages de vêtements
divers et transformations
— S'adresser au bureau
de L'Impartial. 4042

cause de dûeari
A vendre chambre à
manger moderne, 3 paires
de grands rideaux, radio ,
étagère à fleurs, robes,
manteaux, taille 44, 46,
48, caissettes avec géra-
niums, un lot de piquets
avec plusieurs mètres de
treillis, plantes en fleurs,
rosiers nains. S'ad. au bu-
reau de L'Impartial. 8844
JEUNE PERSONNE
pouvant coucher chez elle
est cherchée pour aider
au ménage et s'occuper
d'un enfant. S'adr. au bu-
reau de L'Impartial. 8835
FEMME DE MENAGE
est cherchée 3 ou 4 de-
mi-journées par semai-
ne. S'adr. au bureau de
L'Impartial. 8834
RACCOMMODAGES à la
demi journée. Mlle Liech-
ti, rue Numa-Droz 82.
DEVOIRS d'école sont
bien travaillés avec les
élèves par dame capa-
ble. Prix modérés.
Adresser demandes sous
chiffre P. A. 8603 au bu-
reau de L'Impartial.
COUTURIERE de natio-
nalitè italienne chercne
place tout de suite
Ecrire à L. G. 288, poste
restante, La Chaux-de-
Fonds 2. 
A LOUER appartement
de 3 pièces, W. C. inté-
rieurs pour le 15 mai. —
S'adr. à M. Pierre Feissll,
gérant Paix 9.
A LOUER
tout de suite pour cause
de départ appartement
de 3 pièces dont une in-
dépendante, chambre de
bains, dépendances.
Même adresse, à vendre
chambre à coucher com-
plète, moderne, armoire,
lavabo, tables, chaises ta-
bourets, etc. S'adr. rue
des Moulins 7, chez Mme
Thiébaud. 
APPARTEMENT. Couple
d'un certain âge, tran-
quille et solvable, cher-
che appartement de 2 à
3 pièces avec ou sans con-
fort pour le 31 octobre
ou date à convenir, si
possible quartier de l'ou-
est. Ecrire sous chiffre
J. V. 8709 au bureau de
L'Impartial. 
CHAMBRE meublée avec
part à la salle de bains
est à louer avec ou sans
pension. S'adr. chez M.
A. Wanner, Pritz-Cour-
voisier 13.
CHAMBRE meublée au
soleil , eau courante , à
louer à Monsieur sérieux,
rue de la Loge 6, près du
Musée, chez Mme Berthe
"Vymond, 2me étage.

APPARTEMENT. Dame
seule cherche petit ap-
partement, loyer 60 à
80 fr. — S'adr. M. Aellen ,
L. Robert 150. Tél. 2.85.94
CHAMBRE meublée, in-
dépendante est à louer
tout de suite. S'adr. au
Café Leuba, rue Numa
Droz 1. Tél. 2.73.88.
BELLE CHAMBRE
meublée et chauffée est
à louer, rue du Premier
mars 4, à personne hon-
nête. S'adr. au maga-
sin Lvsak, Stand 6.
A LOUER belle chambre
meublée à monsieur sé-
rieux. Ecrire sous chil -
fre M. M. 7560 au bureau
de L'Impartial.
A LOUER chambre meu-
blée ou non à personne
propre et sérieuse.
Paiement d'avance. S'adr.
F.-Courvoisier 7, 3me
étage. 
CHAMBRE meublée au
centre à louer à jeune
homme propre et sérieux
S'adr. au bureau de
L'Impartial. 8711
A LOUER près de la
gare belle chambre meu-
blée au soleil, à person-
ne sérieuse. Part à la
salle de bains. Tél. 2.30.55.
A LOUER tout de suite
pour cause imprévue, 2
pièces, salle de bains.
Arrêt bus Fusion. Ecrire
sous chiffre A. Y. 8678
au bureau de L'Impartial .
A LOUER belle chambre
meublée, chauffée à per-
sonne sérieuse pour le 1er
mai. — S'adr. au bureau
de L'Impartial . 8860
A LOUER à personne
propre et sérieuse, agréa-
ble chambre meublée,
part cuisine si désiré,
bains, tél. 2,78,10. 
VELO de dame à ven-
dre. S'adr. Doubs 13,
après 19 h. 
A VENDRE 1 vélo Cilo
de course avec double
plateau comme neuf. Très
avantageux. S'adr. rue
du Parc 172 au 4me
étage à droite. 
A VENDRE pousse-
pousse en bon état , avec
housse. S'adr. rue Numa-
Droz 135, chez M. Jacot,
2me étage. 
A VENDRE un vélo. —
S'adr. à M. Auguste Wor-
pe, D.-J. Richard 13.
BANC D'ANGLE, table
et chaises sont à vendre,
état de neuf. — S'adr
chez M. Fahrer, Crêt
Rossel 9.
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) Nous cherchons à acheter un (

j PETIT j
I IMMEU BLE ;
) au centre de la ville, si possible avec (
) dégagements, cour exempt de ser- |
j ) vitude. |

' Ecrire sous chiffi e G. P. 8856 AU
S BUREAU DE L'IMPARTIAL.

Atelier de polissage de boites or
cherche

jeune femme
habile, pour petits travaux. Serait éven-
tuellement mise au courant. — Faire
offres écrites sous chiffre F. D. 8944, au
bureau de L'Impartial.

IEIIIIHB
5 Vi-lZ'" sont à sortir à termineur

consciencieux. Prix de barrage. - Ecrire

sous chiffre T. U. 8964, au bureau de

L'Impartial.

N O U S  C H E R C H O N S

ouvrières
pour huilage et divers travaux

de terminaison *

Faire offres à

Stolz Frères S. A., Le Loele

VOYAGE S
La fatigue est souvent la cause
de graves accidents sur la route

Ne prenez pas ce risque, Monsieur .
offrez un apprentissage à Madame.
elle sera heureuse et fière de vous

seconder.

Vous pourrez aller plus loin , en évi-
tant de nombreux arrêts et vous pas-
serez vos vacances plus agréablement

A U T O - E C O L E  M O D E R N E
M a r c e l  M O N N I E R

La Chaux- de-Fonds
j 59, rue Jacob-Biandt - tél. 2 40 17

Fabrique de la place formerait

Jeune homme
sur travail délicat. Occasion de se créer
une situation stable pour garçon habile et
de bonne volonté. — Faire offres sous chif-
fre J. B. 8880, au bureau de L'Impartial.

Triporteur
L A M B R E T TA

avec coffre aluminium fermé , en excel-
lent état, à vendre. — S'adresser Fabrique
Surdez, 1er Août 39. Tél. 2.29.93.

/̂\\3£ Vacances en J\a\\e
^̂

s3s seeessssescsseseesseees
Viserbel la di Rimini (Adria) Piccoio Hôtel ASTORIA
plage privée, eau courante, cuisine choisie et variée.
Avant la haute saison Fr. 7.15 (L. 1000.—) , durant la
haute saison Fr. 10.70 (L. 1500.—) , après la haute
saison Fr. 7.85 (L. 1100.—) , tout compris ! Renseigne-
ments : Tél. (B-ll h., 18-20 h.) au (031) 8.78.92.
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Spectacle grandiose • Unique au monde • Seulement 4-5 fois par siècle

Ĉ j r̂ dj *"<r2*\ £rT Musique - Choeurs - Ballets f j Matinées les 1", 4, 6, 9 et 12, à M Vente des billets, renseignements,
VC Jy j '** \l— l  Cortèges - 4000 chanteurs, dan- i i 8 h. 30 (le 1er à 8 h.), entrées de j \ prospectus, bulletins de commande
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jjxflni^ i: 120 musiciens - Musique de la [ '  entrées de Fr. 10.— à  80.—. Grands '. \ du Conseil , Vevey. Tél. (021) 5 58 21 ^
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Garde Républicaine de Paris - ëi cortèges 

les 
1", 7 et 14 dès 15 h. : j' .j (envoi des billets sur commande

YW1 ^w T SsvJ Corps de ballet professionnel. ! j 32 chars, 15 musiques. Fête de i i contre paiement préalable au

nV\" '̂ ZL^gw Arènes de 15000 places assises 11 nuit  le samedi 6 dès 21 h. | C. C. P. II b 3000, Vevey ; aucun

Vj4X -̂ $&->ïs* 11 représentations, 5 le matin, t i  Parcs Autos - Camping - Facilités ; |  envoi contre remboursement) et i
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inoubliable. M spéciaux. | ! Prospectus : Bureaux renseignts.
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Manufacture d'Horlogerie cherche à sortir
à domicile à bon horloger des

de montres
Faire offres sous chiffre P 25749 J, à Pu-
blicitas, St-Imier.

A VENDRE

terrain à uetir â St-Blaise
vigne de 1500 m2. Belle situation. Vue sur le lac et les
Alpes. — S'adresser à M. Ed. SANDOZ-GUYOT
tél. (038) 7 5105, Rouges-Terres 11, Hauterive (Ntel)

Hôtel Riccione (Adria)
Ils m s à la mer, appartements avee

1 101111S " I Ûllfltl 
téléPhone' Parc' sarase , ten-

2 nis, ascenseur. Tél. 60.94,

< -V

i

LA GLANEUSE
ROCHER 7 TÉLÉPHONE 215 13

Se recommande chaleureusement à
cette époque de déménagements pour tous

VÊTEMENTS - MEUBLES
ARTICLES DE MÉNAGE
qui sont devenus sans utilité dans uos

nouveaux logements

Service rapide par camionnette I

J
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B apporte partout la propreté —

j|J extra-savonneux ml ^Uj J£j£liZ *%\,

1 Théâtre de La Chaux-de-Fonds 1
Mercredi 4 mai, à 20 h. 30 précises !

LES FAUX-NEZ |
Lausanne Si

i- : 
et JACQUES CANETTI 1

Ijl présentent ||

LE PI in
Théâtre de village, chansons, ; j

f farces et images \ \
' de Félix Leclerc j

ij l! avec toute la Compagnie des Faux-Nez j||
I dans les décors de Gilbert Koull j j

| FÉLIX LECLERC g
n le chanteur canadien

ij Prix des places de Fr. 2.— à Fr. 6.— (taxe \\
i i et vestiaire obligatoire en sus). jsj
\ ; Location ouverte vendredi 29 avril pour les j l
i | Amis du Théâtre , dès samedi 30 avril pour |
t : le public, au magasin de tabac du Théâtre. ! i
jffl Téléphone 2.25.15. j jjj
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Employée
de fabrication

connaissant bien l'achminement de la fabrication
des fournitudes, est cherchée par fabrique d'hor-
logerie biennoise. — Les candidates sont priées
d'adresser leurs offres détaillées, avec prétentions
de salaire, sous chiffre G. 40301 U, à Publicitas,
Bienne.
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Maison familiale f
Nous finançons à des conditions excep- Sa

tionnellement favorables la construction de g&
votre maison si vous possédez un terrain jpg
ou les fonds nécessaires à son achat. Con- .ex-
ceptions de construction les plus modernes. '/ $&

' Cuisine américaine. Tout confort. Pièces E||
spacieuses aménagées selon vos goûts. i *S
Chauffage central. Pergola. C'est volontiers "8w

r que, sans engagement, nous étudierons votre fis»;
cas particulier. — Offres à Case postale 58, i.>>:
Neuchàtel 1.



La Foire milanaise e  ̂la Suisse
LETTRE D'ITALIE

(Suite et fin)

Mais le clou, c'est certainement le
marché arabe, un vrai souk oriental, où
vous pouvez fumer  le narguilé , prendre
du café libyen c h a u f f é  sur la cendre et
le déguster dans de minuscules tasses
rituelles.

Des Tunisiens en f e z  et des Turcs
vous of frent  du rahat-lokum et des
gens de Damas vous montrent des ser-
vices de métal incrustés de versets co-
raniques, des cimeterres, des soies cha-
toyantes, des bracelets de f e r  ou d'ar-
gent repoussé , des tubes de par fum , de
la confiture aux roses. Le soleil allume
les parois blanches à travers des per-
golas rouges, bleues et joue dans les
treillis des cases orientales. Des Per-
sans accroupis attendent le client au
milieu de monceaux de tapis splendi-
des.

La Somalie est là

Fort belle aussi et pittoresque est
l' exposition somalienne, le dernier lam-
beau de colonie que l'Italie conserve
encore pour cinq ans. Badouches et
sandales de cuir, noix de coco, é t o f f e s
sombres et sobres, dattes, tapis en
palmes , en peau de léopard ou de hyè-
ne, objets tressés o f f e r t s  par une ra-
vissante Somalienne qui passe ses doigts
rougis de henné sur des instruments de
musique sauvage , et dans un sourire
basané découvre l'éblouissement de
toutes ses dents blanches.

Le pavillon italien du tourisme est
remarquable , avec son train escaladant
cahin caha tout un cirque alpin , et des
Siciliennes , des Sardes , des Tyroliennes
en costume local jettent une note gaie
et saine dans le grand hall. Un stand
particulier est consacré à Salerne, la
grande sinstrée de l'automne dernier.
Les vues en couleur sont lumineuses et
ref lè tent  les point s les plus splendides
de la Riviera méridionale de l'Italie.
Le sport nouveau du plongeur est l'ob-
jet d' une publicité habile : sur le fond
lumineux de la mer, voici des grappes
de poissons au repos entre des rocs
au-dessus de jaunes étoiles de mer et
de calmars dont la peau s'étend sur ïe
sol.

La mode, la mode...

Mais la Foire n'est pas qu'un heu
pittoresque pour qui sait voir. C'est
aussi l'endroit où s'impose la mode.
Non point tant celle de l'habillement
que le sens général du goût. 1955 est
peut-être l'année qui marquera un
tournant. Certainement , et les exposi-
tions italiennes ne sont pas les seules
à l'indiquer, la tendance actuelle va
vers la ligne simple , vers l'élégance
classique. Dans la céramique , par
exemple, on est agréablement surpris
de voir le retour à certaines formes
d'origine étrusque, bien que traitées
de façon moderne. Le vase à l'encolure
grecque est recherché. La porcelaine
anglaise et celle de l 'Allemagne re-
viennent à des dessins XVI I Ie  siècle,
et la seule firme française que nous
ayons vue est du plus traditionnel Li-
moges.

On trouve la même tendance dans
le meuble, où des ensembles d' une très
grande harmonie sont créés par l'in-
dustrie lombarde : on abandonne nette-
ment les pieds de guingois, qui ont sévi
pendant quatre ans. Le pavillon an-
glais, qui fa i t  cette année un e f f o r t
remarquable , présente uniquement des
tissus. Notons que la présentation est
due à un architecte suisse. Ces tissus
sont généralement d'une sobriété éga-
lement classique , et reprennent sou-
vent, avec quelque variation, des thè-
mes de l'époque des Hanovre et napo-
léonienne.

Toujours du nouveau !

Le 60 o/ „ des objets exposé s représen-
tent des nouveautés , m'assure le duc
Gallarati-Scotti , Président de la Foire
milanaise. Il ne saurait donc être ques-
tion de les énumérer ici, et elles rem-
plissent d' ailleurs tout un volume pu-
blié par le service d 'information de la
« Fiera ». Mais ce seul fa i t  s u f f i t  à
prouver que la manifestation milanai-
se est d'une importance si grande que
plus aucun pays ne peut se permet-
tre de l'ignorer. Les Etats-Unis ont
pour la première fois rompu avec leur
absence traditionnelle , et ont abrogé
une loi , dernière survivance de l 'isola-
tionnisme, pour avoir à Milan un pa-
villon o f f i c i e l . Bien entendu , les Amé-
ricains avaient auparavant toujours

eu aes exposants privés ici. Les pavil -
lons étrangers rivalisent de grâce et
d'invention. Et le meilleur obtiendra
un prix: En général les pavillon s étran-
gers (d' où l'on dirige les acheteurs sur
les secteurs où les diverses f i rmes  na-
tionales ont leur stand) sont consacrés
à une spécialité évidente et brillante.

La Belgique , par exemple , p résente
des cristaux inégalables. On nous ex-
pliqu e qu'ils contiennent 40 »/„ d'acier,
mais sont travaillés par des ouvriers
spécialistes venus pour la plupart de
Venise ou de Murano. Mais l'Italie n 'a
ni le minerai ni le secret de ces créa-
tions. L'Allemagne a trois produits
clefs : « Nous avons, me dit le directeur
du pavillon germanique 1286 expo-
sants, et nous ne pouvons pas nous
passer de la Foire de Milan. » Déclara-
tion sans doute à retenir. La Républi-
que fédérale  dépasse de loin tous les
autres exposants étrangers par le nom-
bre. On s'étonnera que la France ait
cru bon de se limiter cette année à des
mécaniques compliquées devant les-
quelles la foul e pass e sans s'arrêter et
qui ne retiennent l'attention que de
quelques spécialistes. La Hollande mon-
tre un parterre inouï de tulipes : c'est
la première fois , je crois, que la f leur
nationale est présente ici. L'Inde a une
exposition splendide d'ustensiles et
d' objets de cuivre et de sculptures sur
ivoire : éléphants dans toutes les po-
ses, tigres et p anthères.

La montre suisse triomphe...

Quant à la Suisse, que nous avons
gardée pour la bonne bouche , son stand
national est toujours for t  achalandé.
Mais nous n'avons pas le choix entre
une très grande quantité de produits ,
car l'Italie étant notre second client
en montres, l'Italien ne comprendrait
pas que nous nous abstenions dans ce
domaine. Aussi la moitié de notre pa-
villon national est-il toujours consa-
cré à la montre. Cette année, on a re-
noncé à lui réserver un espace séparé
du reste de notre exposition. Nos 7non-
tres sont o f f e r t e s  aux yeux du public ,
toujours très nombreux et intéressé
par cet article , dans de coquettes vi-
trines prismatiques et verticales, qui
semblent autant de colonnes indépen-
dantes entre lesquelles circule la foule.

Nous n'o f f r o n s  cette année que deux
pièces-nouveauté , dont une montre à
secondes instantanées, — l'aiguille des
secondes saute une fois  à la seconde.
Nous notons la quasi-absence de la
montre sur émail, mais des combinai-
sons heureuses avec la bijouterie , ce qui
est bien pour f la t ter  le goût des Ita-
liennes. Celles-ci préfèrent en général
la petite montre d'homme. Il y a ici
la montre monnaie, la plus mince (un
millimètre) et aussi la plus petite du
monde. Un système d'éclairage étudié
et mis au point par M. Proellochs , se-
crétaire de la Chambre suisse de l'hor-
logerie, qui est ici, à basse tension, met
l'objet en valeur et lui confère un
rayonnement incomparable sur des
velours noirs.

Mais la plupart des montres se trou-
vent dans le pavillon de l'horlogerie,
que la Suisse occupe pour 75 %'. Cer-
taines sont exposées dans un aquarium
avec de minuscules poissons : c'est la
montre pour nageurs . Une vitrine re-
présente la Fontaine de Trevi, où les
cascades sont soulignées de brillants.
Une scène tournante représente les sai-
sons avec de jolies figurines en faïence.
Grand e f f e t  de goût excellent. Pas une
de nos grandes marques qui ne soit
présente : sur une portée avec des no-
tes, on voit : « le bon ton ». Mais ne
nous faisons pas d'illusion. Nous avons
a f f a i r e  à forte concurrence. On nous
a f f i r m e  que huit firmes allemandes ont
déjà fai t  des demandes. Si nous né-
gligeons notre place, elle sera prise.
Nous ne sommes pas en diminution,
mais d'autres avancent plus que nous.
Signalons pour finir la splendide vitri-
ne hors concours qui se trouve dans
le bureau de la Chambre Suisse d'Hor-
logerie.

Tourisme et science helvétiques

La Suisse expose dans d'autres sec-
teurs, bien entendu. Les machines
Hermès sont présentes, mais ont perdu
la moitié de leur marché italien. Caran-
d'Ache s'est taillé une fois  encore un
grand succès avec un ensemble plus
grand que nature, où de joyeux pe-
tits nains taillent de mirifiques crayons

et s'extasient sur le miracle de leur
oeuvre. Des enfants font  de même. Et
un peintre barbu, en véritable auto-
mate neuchâtelois , trace des coups de
crayons en se retournant pour pr endre
la foule  à témoin de son génie !

Dans le pavillon suisse, un e f f o r t  est
fa i t  p our le tourisme helvétique, qui
présente de belles reproductions colo-
rées de nos sites classiques, illuminées
par derrière de sorte qu'elles semblent
lumineuses dans l'atmosphère discrète
du pavillon. Notons en passant que les
Italiens sont en train de devenir l'un
de nos principaux clients touristiques
(ils occupent le ti-oisième rang pour les
entrées et dépassent largement les An-
glais et les Américains) .

Le centenaire du Polytechnicum de
Zurich est célébré à juste titre par les
vitrines qui montrent le rôle de notre
haute école dans l'amélioration de l'a-
griculture , de la p̂harmacie , et de la
technique en général. De grands Ita-
liens enseignèrent à Zurich, et le plus
grand peut-être De Sanctis, disait à
ses élèves , ce qui est rappelé par une
inscription : « N' oubliez pas qu'avant
d'être des ingénieurs, vous devez être
des hommes ».

La Foire milanaise est en un certain
sens une manifestation qui permet à
l'amitié italo-suisse de s'a f f i rmer  dans
un autre domaine que les discours o f -
ficiels . Milan o f f r e  à notre commerce ^à notre industrie et à nos créations
une fenêtre supplémentaire et très lar-
gement ouverte sur les grands chemins
du monde.

Pierre E. BRIQUET.

Les réflexions du sportif optimiste
(suite et f in )

Devant les émules du Wunderteam...
L'attention se concentre maintenant

sur deux rencontres internationales
avec l'Autriche. Notre seconde garni-
ture s'alignera, samedi, à Vienne ; la
première, dimache à Berne. Les suc-
cesseurs du Wunderteam sont en nette
reprise. Ils viennent de tenir tête à la
toute grande équipe hongroise, qui
avait récupéré les Puskas, Kocsis et
autres Hidegkuti. Il est vrai que la par-
tie se déroulait au Prater. Cela ne di-
minue en rien la valeur de l'exhibition
des Probst et autre Koerner.

Pour Berne, on saluera avec une joie
toute spéciale, la rentrée de Stuber
dans les buts. Ce remarquable gardien
avait été ulcéré d'avoir été éliminé des
grands matches de la Coupe du monde.
Il avait juré qu'on ne l'y reprendrait
plus. U a fallu toute la diplomatie de
quelques amis et conseiller , dont Fran-
kie Séchehaye, pour faire revenir le
têtu sur sa décision. Stuber a une re-
vanche à prendre sur Parlier et préci-
sément contre l'Autriche !

A Mathis qui ne se discute pas, en
ce moment, au lieu d'associer son
partenaire habituel et de prendre en
bloc la défense du Lausanne-Sports,
on a adjoint Steffen. C'est le retour
d'un excellent joueur , consciencieux,
routinier , de grande valeur et surtout
très doué, très intelligent. Ses inter-
ventions de la tête, étant donné sa
taille, sont remarquables. La seule ré-
serve que l'on puisse formuler est
qu'on ignore comment il s'entendra
avec Mathis. Les deux hommes n'ont
jamais opéré en commun, et avec une
attaque aussi subtile que celle de Vien-
ne, il conviendra , surtout au début , jus-
qu 'à ce que chacun se soit habitué à
l'homme qu 'il aura à marquer, de
faire très attention.

Les « systèmes » aux prises !
Cela d'autant plus, qu'en appliquant

toujours le système du « verrou », on
demande à presque tous nos défenseurs
de modifier , pour un jour , leur mé-
thode et leurs habitudes. Steffen par-
fait centre-demi « stoppeur » devra re-
devenir arrière de pointe. Kernen, roi
des centre-demis du WM, devra rede-
venir demi-aile rivé à un adversaire ,
tandis qu 'Eggimann, prototype en
Suisse du demi-aile de WM, devra se
réhabituer au je u épuisant de centre-
demi de « verrou » !  Et au lieu d'ad-
j oindre aux deux éléments permutés
de la ligne médiane du F.-C. Chaux-
de-Fonds, le troisième, le petit Peney,
à nouveau en bonne condition, on
désigne l'excellent Schmidhauser des
Grasshoppers, qui de son côté s'est
accoutumé dans son club au jeu d'ar-
rière !

En avant, en revanche, la composi-
tion est judicieuse. Ce sont bien nos
cinq meilleurs hommes. Pour ma part ,
j 'aurais préféré Fesselet au centre, mais
j e reconnais que Ballaman et Vonlan-
then ont pris l'habitude, aux cham-
pionnats du monde, d'avoir le lunatique
mais fonceur Hugi II entre eux, qu'ils

en connaissent le jeu inattendu et
qu'ils savent le servir. Le Bâlois a re-
trouvé sa condition d'antan et il peut
être fort utile par les coups de boutoir
et la surprise qu'il est capable de stm-
citer. Par ailleurs si Mauron a incon-
testablement sa place dans l'équipe,
j e le préfère comme intérieur que
comme ailier. Sa position sera d'autant
plus délicate qu'il aura Vonlanthen à
côté de lui , c'est-à-dire un homme
dont la conception de jeu est beaucoup
plus semblable que complémentaire à
la sienne. Mais Mauron est assez in-
telligent pour se plier à la consigne
et rendre d'immenses services.

La seconde garniture
Pour donner la réplique à un très

puissant team B d'Autriche, on a re-
tenu Pernumian. En l'absence de
Parlier, on aurait dû donner sa chance
à Dougoud , si son club n'avait pas
disputé, ce jour-là , une partie décisive.
C'est en revanche une bien curieuse
association que celle de Peruchoud et
de Flûckiger ! Ce dernier a déçu, di-
manche dernier, à Fribourg. Il porte
la responsabilité de deux des trois buts
encaissés par les Young-Boys. Il fut
naguère en bien meilleure forme que
maintenant. Dans la ligne intermé-
diaire, si Fesselet est une valeur sûre,
Maurer et surtout Vonlanden sont ,
cette saison, extrêmement capricieux ,
capables du meilleur comme du pire.
Je regrette surtout que l'on s'obstine
à faire de Vonlanden, qui est un avant-
né, un centre-demi, poste qu'il n'oc-
cupe dans son club que par accident
et pour rendre service.

Et quelle « salade » en avant ! Chiesa
le fin lévrier associé au brouillon Ha-
gen , placé à côté du bombardier Meier,
suivi d'un Pastega qui fut plus que
décevant par sa lenteur, dimanche
dernier , et complété par un Morand ,
que l'on vire sans vergogne à gauche !
Si l'on laisse leur liberté d'action à
tous ces hommes, ils se comporteront
honorablement, mais comment peut-
on espérer les souder en un bloc homo-
gène ? Le tempérament, la tactique, la
conception , les goûts et les moyens,
varient totalement de l'un à l'autre. Si
on les envoie sur les bords du Danube
pour les aguerrir et les initier aux ren-
contres internationales, alors tout va
bien ; mais n'attendons pas de leur
part une action concertée. Comptons
sur de telles individualités pour réussir
une série de coups d'éclat et espérons
pour le mieux !

SQUIBBS.
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Jeudi 28 avril

Sottens : 12.44 Sig. hor. Infor. 12.55
Vive la fantaisie. 13.30 Mus. de cham-
bre. 13.55 Trois chansons. 16.30 Thé
dansant. 17.00 Vos refrains favoris.
17.30 Mélodies d'Hugo Wolf. 17.50 Dan-
ses du Sud. 18.10 La quinzaine litté-
raire. 18.45 Le micro dans la vie. 19.13
L'heure. Informat. 19.25 Le miroir du
temps. 19.40 La grille des vedettes. 20.00
Microbus 666. 20.30 Petit savoir-vivre
dans le monde. 21.10 Les entretiens de
Radio-Lausanne. 21.30 Concert. 22.30
Informations. 22.35 Concerto du temps
présent. 23.05 Disques.

Beromunster : 12.29 Signal horaire.
Ihf. 12.40 Rendez-vous chez Dumont.
13.15 Concert. 14.00 Pour Madame. 16.30
Mus. de danse. 16.55 Causerie. 17.05
Mus. symphon. 17.30 Causerie. 18.00
Mus. de chambre. 18.25 Causerie. 18.40
Chants 18.55 Mus. pop. 19.20 Communi-
qués radioscolaires. 19.30 Inf. Echo du
temps. 20.00 Musique de ballet. 20.15
Pièce. 21.25 Concert récréatif. 22.15 Inf.
22.20 Radio-orchestre.

Vendredi 29 avril
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 Inf.

7.20 Propos du matin. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.15 Le mémento sportif.
12.30 Echo d'Amérique latine. 12.44 Sig.
hor. Inf. 12.54 La minute des A. R.-G.
12.55 Contrastes. 13.20 Mus. symphon .
13.45 La femme chez elle. 16.00 L'Uni-
versité radiophon. internat. 16.30 Chan-
sons. 16.50 Orch. Opéra-comique. 17.00
Le feuilleton de Rad.-Lausanne. 17.20
Mus. légère. 17.30 Jazz aux Champs
Elysées. 18.00 L'agenda de l'entraide.
18.10 Prélude. 18.15 Causerie. 18.35 Nuits
algériennes. 18.45 Les cinq minutes du
tourisme. 18.50 Micro-partout. 19.13
L'heure. Inf. 19.25 La situation inter-
nationale. 19.35 Instants du monde.
19.45 Toute la gamme. 20.10 Miquette
au balcon. 20.30 En noir et blanc. 20.40
A l'Opéra 22.10 Le magazine de la té-
lévision. 22.30 Inf. 22.35 Mus. de notre
temps. 23.00 Instantanés.

Beromunster : 6.15 Informat. 6.20
Mélodies pop. 6.45 Gymnastique. 7.00
Inf. 7.10 Mus. pop. 10.15 Mus. Strauss.
10.20 Emiss. radioscolaire. 10.50 Valses.
11.00 Emission d'ensemble. 12.15 Comm.
touristiques. 12.29 Sig. hor. Inf. 12.40
Rad.-Orch. 13.25 Mus. symph. 14.00
Pour Madame. 16.30 Concert pour les
malades 17.30 Pour les enfants. 18.00
Orch. récréatif bâlois. 18.50 Heure de
l'inf. 20.00 La vie et l'amour. 20.20
Chants. 20.35 Quatuor à cordes. 21.00
Autour de la table ronde. 21.45 Con-
cert. 22.15 Informat. 22.20' Souvenirs
d'Italie.

(Suite et f i n )

Dans 5 cas, des barrières furent ou-
vertes de force , endommagées et, en
partie , laissées ouvertes.

Dans 5 cas, des barrières sont restées
levées ou ont été mal manœuvrées,
une personne fut tuée et une autre
blessée.

Aux 88 passages à niveau pourvus
de signaux optiques et acoustiques, on
a compté 12 accidents et 19 personnes
blessées, dont 8 mortellement.

De nombreux usagers de la route es-
sayèrent, quasi par habitude, de tra-
verser les voies alors que les signaux
des passages à niveau commandaient
l'arrêt , 9 motocyclistes et un piéton
furent ainsi atteints et écrasés par le
train.

Aux autres 2306 passages à niveau ,
les accidents ont été au nombre de 42 ,
les blessés de 24 et les tués de 15.

Ces accidents sont dus presque sans
exception à l'imprudence et à l'indis-
cipline des usagers de la route.

Les CFF relèvent en outre que tout
conducteur d'un véhicule routier doit
savoir qu'il lui faut réduire la vitesse
devant les passages à niveau et s'arrê-
ter à dix mètres de passages fermes.
Par fermé, on entend aussi bien le pas-
sage dont les barrières sont abaissées ,
en train d'être abaissées ou levées, que
le passage dont les signaux optiques
et acoustiques sont en action.

Les signaux ne font pas qu'attirer
l'attention du conducteur d'un véhi-
cule routier. Ils lui imposent l'arrêt ab-
solu, car un train peut passer d'un ins-
tant à l'autre et les voies ne doivent
être traversées qu 'après son passage.

Aux passages à niveau non gardés,
l'usager de la route doit , avant de s'en-
gager sur le tracé du chemin de fer ,
regarder à droite et à gauche et s'assu-
rer lui-même qu'aucun train n'appro-
che. Ce dernier a la priorité de passage
et l'usager de la route est tenu d'atten-
dre. Pour s'arrêter , il faut à un train
une distance cinquante fois plus lon-
gue qu'à une automobile roulant à la
même vitesse.

Aux passages à niveau,
la priorité est aux trains !

Un jardini er anglais a produit une
nouvelle espèce de pomme qu'il a ap-
pelée « Churchill ». Un de ses amis
lui demanda la raison de cette déno-
mination : « Ma pomme a la peau ex-
trêmement dure, expliqua le jardinier ,
donc elle n'a pas besoin de craindre
le vent ; elle est un peu amère, sa
chair et bonne, mais mûrit lentement.
— Il ne lui manque que le cigare », ré-
pondit l'interlocuteur.

Une pomme richement parrainée

Notre feuilleton Illustré

Le Mme
Cop oy Upera Mundl

et Cosmopress

Le Secrétariat des Suisses de l'étran-
ger a eu la bonne inspiration de faire
réserver une des salles de restaura-
tion de la Foire de Bâle, afin que les
nombreux Suisses de l'étranger visi-
tant la foire pussent s'y retrouver et y
dîner ensemble vendredi passé.

Bien que tous les intéressés n'eus-
sent pu être atteints, la salle fut archi-
comble. Ce qui démontre aussi à quel
point les Suisses de l'étranger restent
en relations d'affaires étroites avec le
pays et continuent de faire connaître
au dehors la production nationale (que
l'excellente émulation de la foire pous-
se à se surpasser d'année en année) .

Le Dr Christ, délégué du Secrétariat
des Suisses de l'étranger, émailla sa
cordiale bienvenue de ces bons «witz»
qui suscitent le rire général et favori-
sent la digestion. M. Delémont, pour la
Direction de la foire, fit à son tour une
brève allocution , pleine d'allant et de
charmante courtoisie, en un beau fran-
çais digne de ce Romand né à La
Chaux-de-Fonds. Les Confédérés rete-
nus à l'étranger ne furent pas oubliés,
grâce à la radio. Les assistants furent
l'objet de fort aimables attentions, aus-
si de la part de la Swissair.

Bref , ce fut là une «détente bienve-
nue», comme le dit un des convives,
alors qu'il allait reprendre, avec sa
femme, la visite des stands et le souci
des affaires.

L'initiative, avec toutes les belles
possibilités qu'elle présente, vaut d'être
poursuivie.

Une heureuse idée

Le soir, une dragée Franklin vous assure
une digestion aisée une nuit reposante et du
bien-être le lendemain. Toutes pharmacies
et drogueries, Fr, 1.80 la boite de 30 dra-gées.

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.

Préparez-vous un heureux lendemain
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Cinc tonne voiAÎue esf foujours frcs qoûtée
Cette semaine, nous vous offrons :

POULETS DANOIS
partiellement vidés, environ i KÇJ . 100 la pièce, Fr. O.OU

environ 950 QV., la pièce, Fr. 5.75
Et voici une manière très agréable de manger le poulet au vin...

(Cette recette nous est communiquée par l'Hôtel central
de Peyrehorade, Landes, France.)

COQ AU VIN... (pour 4 personnes)
Découpez un beau poulet de 1 kg. à 1 kg. 200 environ, sel poivre. Faites
sauter vos morceaux de poulet. Quand il est bien blond , retirez-le de
la casserole. Ajoutez au jus de rôti un peu d'Armagnac, mouillez avec
un bon vin rouge corsé, un soupçon de tomate, bouquet garni. Faites
cuire votre volaille et à la moitié de la cuisson, ajoutez 6 échalotes, 2
gousses d'ail et 2 tranches de jambon, le tout finement haché. Dressez
sur un plat et garnissez de pommes dauphines.
Temps de cuisson, de 1 b. et quart à 1 h. et demie environ.

COOPERATIVES REUNIES

M ĵfll^P^ voyageur
I Chambre à coucher 00dep. Fr. 87S.—p.  mots Fr. é€îr«" actif et sérieux, présentant bien ,
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j _  sera soutenu par une grande pu-
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I Tapis, literie, meubles isolés très bonne qualité avec provisions et f ra is  de voya-

H Livraison directement Ce l' usine, moins de ris-
I ques, diminution des frais. Nos prix vous surprendront ges.
I Demandez notre nouveau grand catalogue en cou-
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I AU FOYER MODERNE photographie, copies de certlfl-
I » U M U T > u n « u  XT ca's et curriculum vitae , sousI G. M O N T A N D O N  Nom —..__ 
I Avenue de la Gare 8 n „ chiffre M. H. 8664, au bureau de
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JOÊÊ&ĴISË wÊÊp) — Pure saveur orientale
ySfcjK^̂ î^r- %r ~ L'enchantement du fumeur

vS var avec '"*re — sans *"*re
>s| éÊr 20 pièces -.95 cts

SULLANA — la seule fabrique de cigarettes dont le directeur
va acheter lui-même les tabacs les meilleurs directement auprès
des planteurs de l'Orient.

Haleine pure -
Bonne humeur qui dure!

Au sport, au jeu , dans les ran-
données fatigantes, au travail
monotone, partout et toujours
Wrigley's vous revigore I

WRIGLEY'S
le chewing gum préféré

Confiez votre comptabilité à

HEJËJJaK!tlSfl ffl^Mi jiyM4ètJBi
AVENUE LÉOPOLD-ROBERT 31 (TOUR ou CASINO )
LA CHAUX-OE-FONDS (P 274 63

HS Ecole Bénédict
MIS LA CHAUX-DE-FONDS

i ï̂nftr (22me année)
ĉ Rue Neuve 18 - Tél. 211 64

NOUVEAUX COURS DU SOIR
des fin avril

ANGLAIS - FRANÇAIS
général : cours Inférieurs, moyens et supé-

rieurs.
Cours de correspondance française.

Tous renseignements sont donnés par la
Direction.

MOTOGODILLES
« L A U S O N  »

3 - 6 CV • 4 temps
(sans mélange huile et benzine)

Consommation minimum pour vitesse de
.. pêche à la traîne (1-2 décilitres à l'heure)

Ralenti parfait
Service de réparations et pièces de rechange

*
Runabout anticorodal

Moteurs d'occasion

CHANTIER NAVAL

Jean Louis S17EMPFLI
CORTAILLOD

< La Poissine > — Tél. ( (038) 6 42 52
•

Motog'odilles « Seagull »
à partir de Fr. 560.—

Facilités de paiement

Contre les / B̂ K̂affections du foie £/SY\\• aident les comprimés [Si {p£!j j L ) j l
I LAPIDAR N°12 \éJ\ï)r t W&\
1 Dans les pharmacies N» j /~\T\ y  *s et drogueries, Pr. 3.75 ^-ÎLJLJ  ̂ ¦

Magnifiques occasions !
1 moto « PUCH » 250 cm3, Mod. 1952
1 moto < PUCH » 250 cm3, Mod. 1951

\ (plaques et assurances payées 1955)
3 vélos-Solex Mod. 1954
2 vélos-moteur Peugeot

Machines révisées en ordre, garanties
Prix intéressants, facilités de

paiement

JEAN-LOUIS LOEPFE
Cycles - Vélos-moteurs

24, rue du Manège Tél. 2 78 28
La Chaux-de-Fonds

NOUS CHERCHONS
pour tout de suite ou date à convenir

appartement
de 3 à 4 pièces pour logement et bu-
reau, centre ou à proximité.

SULZER FRÈRES S. A.
Chauffage et Ventilation, Neuchàtel.



L'actualité suisse
Une route montreusienne

rouge de sang
C'était du plasma sanguin

(en bouteilles) répandu après une
collision d'autos !

MONTREUX, 28. — Une grave colli-
sion s'est produite dans la nuit , peu
avant deux heures, à Mantreux, entre
une automobile occupée par des em-
ployés de la Croix-Rouge suisse à
Berne et une voiture fribourgeoise con-
duite par un marchand de bétail.

Six personnes ont été hospitalisées
à Montreux, mais leur état , à part
celui d'un occupant de l'auto fribour-
geoise, ne donne pas lieu à des inquié-
tudes sérieuses.

La voiture de la Croix-Rouge trans-
portait 160 bouteilles de plasma san-
guin recueilli dans le Valais.

Une douzaine d'entre elles furent
brisées dans la collision, ce qui provo-
qua une large tache de sang sur la
chaussée. Il semble que la collision est
due au fait que le conducteur de l'auto
fribourgeoise a perdu le contrôle de sa
machine. Une prise de sang a été ef-
fectuée. Les dégâts matériels sont con-
sid érables.

tons, mais c'est d' autant mieux , puis-
qu'elles dureront plu s longtemps ainsi
et éclaireront encore plu s agréable-
ment nos appartements. On en fa i t  une
débauche , mais comme cette f l eur  est
généreuse et nombreuse on n'a pa s à
y voir de mal. Fraîche, d'une couleur
à la fo is  vive et délicate , on la voit re-
descendre les côtes en innombrables
bouquets , suspendus aux bécanes , à des
bâtons coupés exprès dans la forê t, et
même (nous l'avons pu voir hier après-
midi, où la Vue-des-Alpes connaissait
la foul e des grands jours) à des trot-
tinettes !

Allons, tant mieux : les plai sirs du
grand air, qui ne cessent jamai s dans
le Jura, reprennent leur aspect prin-
tanier. Au Doubs, les primevères tou-
chent à leur f i n , le bois-gentil com-
mence, surtout à Biaufond !

Côté routes, on a repris les travaux
sur celle du Bas-des-Loges , qu'on élar-
gi t considérablement jusqu 'à la Balan-
ce. On aura bientôt une artère splen-
dide. On travaille aussi à la terminai-
son de la route Malvilliers - Geneveys-
sur-Coffrane - Cof fran e  et jusqu 'à la
route cantonale qui mène à Rochefort
et à la Tourne. 

Nos hôtes
Au début de cette semaine, le général

français Henri Casseville, spécialiste
des questions d'Extrême-Orient où il
eut des commandements militaires
ainsi qu 'à Madagascar , fut l'hôte de la
Société des Officiers de notre ville. Il
a donné, sous la présidence du capi-
taine Humbert, une captivante confé-
rence sur révolution du problème asia-
tique. Il a parlé ensuite au Locle et,
auparavant , il avait présenté sa con-
férence à Neuchàtel.

Au Tribunal correctionnel de La Chaux-de-Fonds
Quand on vend des appareils électriques non conformes, et qu'on fait

prendre des oeufs danois pour des oeufs suisses «du jour» !

C est une affaire passablement com-
pliquée , et d'un intérêt assez relatif qui
a été jugée ce matin par le Tribunal
correctionnel de La Chaux-de-Fonds,
présidé par M. André Guinand , jurés
MM. Wuilleumier et Jacot , ministère
public M. Jacques Cornu. Un « fabri-
cant », Georges Blanc, à La Chaux-
de-Fonds depuis cinq ans, muni d'un
nombre respectable d'actes de défaut
de biens, d'une quantité non moins
considérable de condamnations pour
des délits semblables à ceux qui l'a-
mènent aujourd'hui sur les bancs de
la Correctionnelle, ou pour franchis-
sement illégal de la frontière (en 1944,
affirme-t-il) , s'est mis à fabriquer et
a lancé sur le marché des appareils
chauffe-eau, dits boiler-rapide , pour le
prix de 95 fr., lesquels n'étaient pas
munis de l'autorisation légale. Les Ser-
vices Industriels de La Chaux-de-
Fonds, puis de Neuchàtel , enfin la Sta-
tion fédérale d'essais, interdirent à la
fois la vente et la pose desdits chauf-
fe-eau, les installations ayant été fai-
tes t>ar des électriciens non-conces-
sionnes.

Allons-nous décrire cette histoire
par le menu ? Il s'agit de savoir si les
interdictions de vente ont été faites
formellement. Si c'est B. ou son agent
qui sont passés outre , si ce dernier
était au courant ou non. Bref , il est
avéré que B. a vendu des appareils
non conformes, environ 350, lui ou ses
agents, à La Chaux-de-Fonds, à Neu-
chàtel , à Lausanne, à Genève. En fait ,
il paraît que l'appareil , soumis à cinq
reprises à l'Association suisse des élec-
triciens, a été muni de l'autorisation
préalable, puis de l'autorisation tout
court cette année, mais que celle-ci
n'a pas encore été notifiée officielle-
ment.

Avec quoi l'insolvable B. les fait-
il fabriquer ? Avec du matériel « inuti-
lisable » qu'il détient à Morat. Un té-
moin , qui a vendu des appareils à Ge-
nève, s'exprime de manière assez con-
tradictoire ; bref on croit comprendre
que si B. était sans doute au courant
de l'interdiction de vente, son vendeur
G., qui a lui bénéficié d'un non-lieu,
ne l'ignorait peut-être pas. Enfin , le
fabricant se dit bien décidé à repren-
dre tous les appareils non-conformes
pour les remplacer par d'autres, utili-
sables, cette fois-ci , ce qui est fort
louable, mais ne supprime pas le délit.
D'ailleurs, comment fera-t-il puisqu'il
n'a pas un sou et ne possède même
pas la liste complète de ses clients ?

Malheureusement, si B. dit avoir
« devancé » la décision de l'A. S. E.
parce qu'il « devait bien vivre », pen-
sant toujours que son appareil modifié
serait enfin accepté, il a aussi, toujours
parce qu'il devait bien vivre, effacé
la marque « Danemark » sur des oeufs
qu'il a ensuite vendus comme « oeuïs
frais du pays ». Autrement dit , un
tout petit escroc , qui ne travaille pas
(du moins pas encore) dans les gran-
des dimensions.

La seule question que l'on puisse se
poser (et sans pour cela défendre le
moins du monde l'inculpé qui ne le
mérite guère) , c'est si les instances o f f i -
cielles ne mettent pas bien du temps

r ^
! D'après les Services Industriels

de La Chaux-de-Fonds, le gros dé-
faut , véritablement mortel, des ap-
pareils de Blanc, c'est que la résis-
tance était mise en contact directe-
ment avec l'eau, ce qui fait qu 'il
suffisait d'un arrêt dans le retour
à la terre pour mettre tout le ré-
seau d'eau sous tension. Or, avec
50 volts, on tue un homme, et
le courant est ici de 220 volts ! En-
fin, l'appareil ne comportait pas
de thermostat, c'est-à-dire que s'il
n'y avait plus d'eau, tout gril-
lait ! Dangereux en effet : heu-
reusement qu 'aucun accident n'est
arrivé , car les S. I. veillaient !

Me Jacques Cornu , substitut du
procureur , se demande si, dans le
cadre des « modestes crédits » qui
ont été alloués à la réfection de
l'Hôtel-de-Villc, on n'aurait pas pu
offrir au ministère public un pupi-
tre un peu plus vaste, afin qu'il
puisse étaler ses dossiers, au lieu
de les disposer les uns sur les
autres, au risque de perdre bien du
temps à les consulter.

— Les crédits sont épuisés ! ré-
pond en souriant le président
Guinand.

— Espérons que le ministère pu-
blic, lui , ne le sera pas ! rétorque
Me Coi-nu.

Modestement , nous nous permet-
tons d'ajouter que s'il y avait un
banc, un seul, muni d'une simple
planche, où la presse, qui assiste
régulièrement aux audiences, puis-
se poser son carnet de notes, au
lieu de l'avoir sur les genoux, cela
ne serait pas superflu ! Nous sa-
vons bien que l'administration n'a
pas toujours pour la presse toute
la bienveillance dont celle-ci l'en-
toure, mais tout de même !

à examiner les appareils qui leurs sont
soumis ? Il nous est arrivé d'écrire à
de très proches bureaux off iciels , et
d'attendre la réponse deux ou trois
mois. Or, il s'agissait de rien ! Des in-
dustriels ou futurs  industriels, deman-
dent des « autorisations de fabriquer »,
qu'ils ne reçoivent que quand ils n'ont
plus un sou ! Il s'agirait donc de voir
(nous ne faisons que poser la ques-
ton) si les bureaux d'essais of f ic ie ls  ne
se permettent pas parfois  des métho-
des qui feraient faire faillite en moins
de deux à n'importe quel privé, prati-
quant la «sage et sûre lenteur» recom-
mandée par le fabuliste ! Il est vrai
que les appareils électriques exigent
un contrôle rigoureux. Mais il semble
que les petits réalisateurs, petits in-
venteurs et autres débutants, sont sou-
vent désavantagés par rapport aux in-
dustriels «assis» , qui , eux ont le temps
d'attendre . Mais pourquoi diable , B.
n'a-t-il pas négocié son appareil au-
p rès d'une maison spécialisée ?

Pour finir , on est en présence de
quelques dizaines de plaignants (les
clients à qui l'on a interdit d'user des
appareils) , les Services Industriels de
La Chaux-de-Fonds et de Neuchàtel.
Tout cela est d'autant plus ennuyeux
que depuis, B. peut vendre son boi-
ler, enfin admis, mais avec des mo-
difications. Tout est question de dé-
lais : dura lex, sed lex !

Réquisitoires...
Pour le ministère public, le délit

d'escroquerie est indiscutable , d'abord
parce que B. est coutumier du fait , si-
non ces dernières années, du moins
auparavant, puis parce que les faits
sont surabondamment prouvés, tant
dans l'affaire des boilers que dans celle
des oeufs. Il connaissait les interdic-
tions frappant les appareils , interdic-
tion de vente, mais aussi de fabrica-
tion. Me Maurice Favre insiste, au
nom de la Commune de La Chaux-de-
Fonds, sur l'énorme risque que repré-
sentaient pour le public les appareils
vendus. L'on n'est pas assez armé pour
réprimer un délit plus dangereux
encore que l'escroquerie : il faut bien
se rabattre sur celui-ci, qui a été indis-
cutablement commis. Blanc a bran-
ché ses appareils sur la colonne mon-
tante, autrement dit avant le comp-
teur, ce qui constitue un détournement
d'électricité, et a même provoqué un
commencement d'incendie. Le réquisi-
toire de Me Cornu, appuyé par Me Fa-
vre, conclut donc à l'escroquerie par
métier et requiert 15 mois de réclusion
et mille francs d'amende. Mais le mi-
nistère public laisse au Tribunal le
soin d'admettre ou non l'escroquerie
par métier : si sa réponse s 'avérait
négative , il est évident que la peine
devrait être réduite.

...et plaidoiries
Pour Me Aubert fils , qui prononce

une plaidoirie subtile, et même exces-
sivement subtile , la preuve de l'escro-
querie n'est nullement faite , au con-
traire. Blanc n'a rien affirmé à ses
clients, il ne les a pas empêchés de se
renseigner auprès des Services Indus-
triels. Ceux-ci, la seule autorité munie
des pouvoirs nécessaires pour interdire
l'appareil, l'ont fait en des termes très
imprécis, disant simplement « qu'il
n'offrait pas les garanties suffisantes ».
A aucun moment, on n'a déclaré pé-
remptoirement et dans les termes qu 'il
était dangereux , voire mortel. Autre-
ment dit , l'inculpé pouvait l'estimer
« presque » vendable ; en tout cas, il
ignorait le danger qu'il faisait courir.
Les S. I. étant la seule autorité capable
d'interdire, non la fabrication, mais
la vente d'appareils électriques, B. pen-
sait de bonne foi pouvoir les écouler
à Neuchàtel. Lui-même n'a vendu au-
cun appareil à Lausanne ou Genève.
Les clients de B., sachant que toute
installation élecrique doit être faite
par un électricien concessionnaire, se
devaient de se méfier : la justice n'a
pas pour mission de protéger les naïfs !
Bref , il n'y a pas eu tromperie, ni en-
richissement illégitime (B. vendait un
appareil qui en soi valait le prix qu'il
demandait) , à plus forte raison pas
escroquerie, mais simplement contra-
vention aux règlements communaux
sur la vente et l'installation d'appareils
électriques. Les oeufs danois vendus
pour des suisses ? Là, oui : mais B. n'a-
vait plus un sou, il attendait l'autori-
sation , qu'il a aujourd'hui , de vendre
son boiler-rapide, etc., etc. (Réd. —
Peut-être aurait-il pu travailler quel-
que part en attendant, cet habile tech-
nicien ! ) Enfin , le défenseur s'étonne
qu'on ait libéré , sur ses simples affir-
mations, le vendeur G., lequel devrait
être avec B. sur les bancs de la Correc-
tionnelle.

Conclusions : c'est devant un tribu-
nal civil et non pénal , que devrait
comparaître B. Le défenseur estime
qu'on ne doit pas le condamner à plus
de trois mois d'emprisonnement, et en-
core avec sursis, car, malgré ses con-
damnations antérieures, il y a long-
temps qu'il n'a plus commis de délit ,
il s'est marié, a des charges de famille.
Bref , il a décidé de s'amender : il vau-
drait la peine de le laisser mener à
bien la fabrication et' la vente d'un
appareil aujourd'hui autorisé. En re-
vanche, le procureur maintient ses ré-
quisitions. Me Favre ne peut admettre
non plus qu'on ait mis sur pied toute
une organisation de vente d'un ap-
pareil interdit, en le garantissant, sans
par là commettre une escroquerie ca-
ractérisée.

Le jugement
A 13 h. 15, le Tribunal revient avec

un verdict reconnaissant la culpabili-
té du prévenu dans les délits commis
à La Chaux-de-Fonds et à Neuchàtel,
abandonnant ceux domiciliés à Lau-
sanne et à Genève, son intervention
personnelle n'ayant pas été absolu-
ment démontrée. Il s'étonne que la
Chambre d'accusation l'ait accusé d'a-
voir contrevenu à une interdiction de
fabrication notifiée par la commune
de La Chaux-de-Fonds, et n'ait pas
retenu la contravention à une inter-
diction de les installer, lesdites autori-
tés communales n'étant pas compéten-
tes pour empêcher la première, mais
bien pour la seconde. Il abandonne
donc cet objet.

En fin de compte, il condamne G. C.
Blanc pour escroquerie répétée et faite
par métier à un an de réclusion, dont
à déduire 3 jours de préventive, à 3
ans de privation des droits civiques, à
une amende (symbolique, étant donnée
la situation du condamné) de fr. 50.—,
à 1000 fr. de frais, et à la publication,
à ses frais, du jugement relatif à la
falsification de marchandises dans lès
trois journaux de La Chaux-de-Fonds.
Il ordonné l'arrestation immédiate du
condamné.

J. M. N.

ChroniQue jurassienne
L'envahissement des

motorisés ne menace pas
l'Ile de Saint-Pierre !

Avec d' autres journaux, l'Impartial
s'est , récemment fai t  l'écho des inquié-
tudes provoquées par un prétendu pro-
jet de route carrossable entre Cerlier
et l'île de St-Pierre.

La Société pour la protection des rives
du lac de Bienne s'est alarmée en vain,
selon de nouvelles informations, car le
projet  de l'hôpital des Bourgeois de
Berne, propriétaire de l'île, ne vise nul-
lement la construction d'une route par
où le tourisme automobile pourrait en-
vahir l'île

Il résulte de la correspondance
échangée avec so?i propriétaire, que
celui-ci entend seulement parer à l'iso-
lement des habitants de l'île dans les
périodes de hautes eaux. Une amélio-
ration du chemin des Païens, reliant
l'île à Cerlier, permettra à ses habitants
de gagner la terre ferme en voiture.
Une chaîne cadenassée en interdira
l'accès aux touristes.

Voilà certes une nouvelle qui rassu-
rera tous les amis de l'île et de sa quié-
tude !

mmm mmm\m
M. Claude Berger proclame
député au Conseil national

En raison du décès de M. Henri Per-
ret, conseiller national, le Conseil
d'Etat a proclamé député au Conseil
national le seul suppléant de la liste
socialiste, M. Claude Berger, avocat à
Neuchàtel.

M. Claude Berger , né en 1921, a fait
ses études de droit à l'Université de
Neuchàtel. En mai 1952, il fut élu mem-
bre du Conseil général ; il fit partie
depuis lors de la commission scolaire
et de la commission de la Maison de
Belmont. Il présida le législatif com-
munal pendant l'exercice 1953-1954. Le
18 mai 1953, M. Claude Berger fut élu
député au Grand Conseil.

La Chaux de-Fonds
Cycliste contre trolley.

Hier en fin d'après-midi, vers 18 h. 40,
un cycliste est venu se jeter contre le
trolleybus sur la Place de la Gare.
Il a fait une chute très violente, et a
été relevé avec une forte commotion
et des contusions sur tout le corps, ce
qui a nécessité son transport à l'hôpi-
tal par l'ambulance communale. Il y a
reçu les soins que nécessite son état.

Nous lui présentons nos voeux les
meilleurs de prompt et complet réta-
blissement. Le vélo est hors d'usage.

Jonquilles , jonquilles...
...et routes !

Grâce au temps merveilleusement
clair qu 'il fai t , et au soleil encore un
peu fr isquet, mais tout de même bien-
veillant qui brille depuis quelques jours ,
on voit chaque jour, mais surtout les
samedis , dimanches et mercredis après-
midi , toute une théorie de voitures,
cyclistes , motocyclistes grimper la
route de la Vue-des-Alpes dans les
deux sens, les trains amener aux Con-
vers et aux Hauts-Geneveys des cohor-
tes d' enfants , de familles , d'écoles,
d'institutions, joyeuses et entraînantes,
qui se répandent ensuite dans les
champs pour ramasser les blondes jon-
quilles.

Celles-ci commencent seulement à
sortir de terre, elles ne sont qu'en bou-

A l'extérieur
M. Adenauer remettra les aflaires

étrangères à M. von Brentano
BONN, 28. — United Press. — Un

porte-parole du gouvernement de la
République fédérale allemande a an-
noncé, que le chancelier Adenauer re-
mettra la direction du Ministère des
affaires étrangères à M. Heinrich von
Brentano après la ratification des ac-
cords de Paris. Une date définitive n'a
cependant pas encore été fixée.

Des tortionnaires nazis
comparaissent en tribunal

PARIS, 28. — AFP. — Les atrocités
et les actes de barbarie commis au
camp du Struthof en Alsace , où tant de
déportés trouvèrent une mort affreuse,
et qui furent déjà décrits au cours de
plusieurs procès, vont être une nouvelle
fois évoqués devant le tribunal mili-
taire de Paris.

La Cour de cassation ayant en effet
annulé le jugement rendu le 3' juil-
let 1954, par le tribunal militaire de
Metz condamnant à mort six des accu-
sés, cinq Allemands (le sixième est dé-
cédé depuis en prison) répondent à
nouveau des sévices exercés sur les dé-
tenus.

Après le récit d'horreurs qui
paraîtraient incroyables si des milliers
de rescapés n 'en avaient déjà attesté
l'authenticité, le président Niveau de
Villedary a procédé à l'interrogatoire
de Wolfgang Seuss.

Celui-ci , nie tous les faits criminels
qui lui sont reprochés et se retranche
derrière les ordres reçus.

Communiques
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal.)
Le nouveau grand film de choc : «Interdit
de Séjour», au cinéma Corso, dès vendredi.

« Interdit de Séjour »... un problème an-
goissant soulevé par une institution du
code pénal , «l'interdiction de séjour». Ce
nouveau film français de choc nous fait
vivre une aventure authentique et boule-
versante d'après les carnets du Commissai-
re Belin. «Interdit de Séjour» , interprété
par : Claude Laydu, Joëlle Bernard , Re-
naud Mary, Pierre Destailles, etc., est un
film d'une violence et d'une intensité dra-
matique rarement atteintes ! Vous devez
voir «Interdit de Séjour».
Cinéma Palace. — Dès ce soir à 20 h, 30.

«Docteur lloll».
Les angoisses d'un médecin luttant con-

tre une terrible maladie. Film magistrale-
ment interprété par la grande et jeune
tragédienne suisse Maria Schell, et Dieter
Borsche, le docteur du film français d'Yves
Ciampi «Le Guérisseur». Ce film a réuni
le grand prix de la meilleure interpréta-
tion et a battu le plus grand record d'af-
fluence en Suisse alémanique. Il commen-
ce une nouvelle carrière en Suisse roman-
de. Ne le manquez pas. Matinées samedi et
dimanche à 15 h.

CINEMAS - -MEMENTO
SCALA : Raspoutine, f.
CAPITOLE : Johnny Guitar, f.
EDEN : L'air de Paris, f.
CORSO : Le Grand Pavois, f.
PALACE : Docteur Holl, f.
REX : Carnaval, f.

Niveau du lac de Neuchàtel
26 avril, à 6 h. 30 : 429,26.
27 avril, à 6 h. 30 : 429,25.

Les représentations de « FAUST » au
Théâtre de Beaulieu, à Lausanne
« FAUST » de Gounod sera présenté

les 5 et 7 mai, à 20 h. 00 précises (por -
tes fermées dès le début du spectacle) ,
avec la basse Georges Vaillant , Michel
Dens, Lyne Cumia — tous trois de l'O-
péra de Paris — et le ténor André La-
roze , de l'Opéra Comique. Grande mise
en scène, 200 exécutants. Ballet du
Théâtre Municipal renforcé. Décors
nouveaux de Thoos. Orchestre de 60
musiciens. Location ouverte au Théâtre
Municipal dès vendredi 29 avril à 10 h.
Tél. (021) 22.64.33.

Prochainement : « L'AUBERGE DU
CHEVAL BLANC » de Benatzky.

BULLETIN DE BOURSE
du 28 avril 1955

Zurich : Jfcuwju
Obligations 27 28
3% % Féd. 46/déc. 103.40d 103.40d
3% % Fédéral 48 102% 102%d
2îi % Fédéral 50 lOO-lid 100.70
1% C. F. F. 1938 I01%d 101 %d
4 % Belgique 1952 102% 102%d
5 % Allemagne 24 92 % 92
5% % Joung 1930 635 635
4 % Hollande 1950 104% 104
1% % Suède 1954 98 % 98
4 % Un. Sud-A. 52 99 60d 99?.id
Danube Save 1923 34 % 33%d
3% % B. Int. 1954 10014 101
4% % OFSIT 1952 137d 137

Actions
B. Com. de Bàle 338 333
Banque Fédérale . 335 335d
Union B. Suisses 1418 1415
Société B. Suisse 1287 1290
Crédit Suisse . . 1433 1426
Conti Linoléum 600 600
Electro Watt . . 1415 1417
Interhandel . . . 1600 1600
Motor Colombus . 1205 1205
S. A. E. G. Sér. . 89 88 W

Cours du

27 28
Indelac . ;'. . 714 710d
Italo-Suisse , priv. 328 326
Réassurances . . 11310 11290
Aar-Tessin . . . 1375 1370
Saurer . . . , . 1308 1303

[Aluminium . . . 2820 2805
Bally 1050 1022
Brown-Boveri . . 1830 1850

i, Fischer " 1468 1470d
Lonza 1200 1201

j Nestlé Aliment. . 2057 2056
|Sulzer 2765 2760
! Baltimore & Ohio 191% 190
Pennsylvanie . . 121 119
Italo-Argentina . . 37 36 %
Royal Dutch . . .  671 671
Sodec 60 % 61
Standard Oil . . 495 492d

! Union Carbide C. 393% 387;
Du Pont de Nem. 796 800!
Eastman Kodak , 342 340]
General Electric. . 222 222%!
General Motors . 423 422
Internat. Nickel . 276 275j
Kennecott . . . .  463 459
Montgomery W. . 329 325'
National Distillers 91% 90 Vi >
Allumettes B. . . 61 61%}

! Un. States Steel . 374 371%
AMCA . . . .  $ 46 95 46 80
SAFIT . . . .  £ 1 0 7 6  10.8.6

Court du

27 28

| FONSA c. prôc. . 190 190
SIMA 1120d 1120d

Genève :
Actions
Chartered . . . . À0 % <1
Caoutchoucs . . 48 d 48 %
Securities ord. . . 1571/2 ,154
Canadien Pacific . 1î1 1J0

Inst. Phys. porteur 575d 575d

Sécheron, nom. . 575d 578
Separator . . . .  185d 180d

S. K. F. . . . -. . 285d 285

Bâle :
r .. . 3810 3800
VrtL 'r.0' ¦ ¦ 

' • 758 755
^

6 • • ' ¦ 4785 4770Sandoz 9575 0575
Hoffmann-La R. b. J. "/s "/s

Billets étrangers: Dem °ttre
Francs français . . t.u Jjjj
Livres Sterling . . 1155 n.70
Dollars U. S. A. . , 77^ 4 79^
Francs belges . . 8.42 8.54
Florins hollandais ni 50 112.75
Lires italiennes 0.66% 0.69
Marks allemands . (n 75" 101 25
Peselss . . . .  8.8J 995
Schillings Autr. . 16 15 1(M0
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POUR VOUS RAVIR et VOUS ENCHANTER un GRAND FILM FRANÇAIS
en COULEURS d'un FASTE EXCEPTIONNEL avec

| Jean-Claude PASCAL ] [ Sophie DESMARETS J
Brigitte BARDOT - Jacques DACQMINE - Magali NOËL
Dans une production de très GRANDE CLASSE d'après le roman de Cécil SAINT-LAURENT

j £ e  (Jtilà de QatalLti e df aèz ia
dont le héros, véritable DON J U A N  vous séduira par son charme et son audace ... comme sa mère

DES AMOURS FANTASTIQUES, PASSIONNEES, CELEBRES
Tél. 2.18.53 Location ouverte dès aujourd'hui à 17 heures, vendredi dès 10 heures Tél. 2.18.53
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_
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AVIS
En collaboration avec la grande firme allemande

« KREIDLER », nous convions notre fidèle clientèle, ainsi
que le public en général, samedi 30 avril , dès 14 heures, à
notre magasin, à la présentation et démonstration des
nouveaux et sensationnels modèles 1955

VELOS -MOTEURS KREIDLER
Représentant officiel pour la région :

Jean-Louis LŒPFE - Cycles, vélos-moteurs
24, rue du Manège — Tél. 2 78 28 — La Chaux-de-Fonds

Agence des meilleures marques

X My ^ ^m  - ' - Jiltlfi

Une de ses nombreuses
spécialités :

cannellonis farcis

Maison spécialisée dans la fabrication de vêtements
de travail (blouses, salopettes, etc.) offre place
stable à

représentant
introduit , parlant aussi l'allemand et possédant voi-
ture pour visiter les industries et l'artisanat de la
Suisse romande. Seule personne capable et sérieuse
entre en considération. — Adresser offres avec curri-
culum vitae. prétentions et photo, sous chiffre
P 2402 P à Publicitas, Porrentruy.

Notre offre de la semaine !
Vestons

fantaisie, dans une vingtaine de co-
loris et dessins différents '

gr. 38 - 52 Fr. 68.—

Pantalons
assortis, en flanelle pure laine

gr. 38 à 54 Fr. 54.—

Complets d'enfant
avec pantalons courts et golf , en dia- ,
gonale gris-bleu, bleu-brun, vert-
brun

gr. 6 ans Fr. 88.—
plus fr. 4.— par âge

MERLACH
Saint-Imier

| LA MAISON DE L'HOMME CHIC
Représentant pour La Chaux-de-Fonds et
environs : Degen Charles, Doubs 9.

Tél. 2.39.94
\ :

A VENDRE pousse-pous- A VENDRE trottinette
r,r blanc , très bon état. — tricycle, auto le tout fin
S'adr. Jardinière 113, 3me bon état. S adr. collegt
droite, après 18 h. des Crêtets.

GRUEN WATCH MFG Co. S. A.
BIENNE

engage tout de suite ou pour époque
à convenir

horlogers complets
retoucheurs
visiteurs-contrôleurs

de mouvements terminés

Seules personnes absolument qualifiées
sont priées d'écrire ou se présenter
Haute Route 85.

Tous les jours de l 'année le café-variétés

• LA BOULE D'OR 9
vous offre des bons spectacles gais, chants et

music-hall. Cette quinzaine la troupe Jenny Walkei

Etude de Me Emile Jacot, notaire et avocat
à Sonvilier

Vente publique
d'immeuble

Samedi 30 avril 1955, dès 14 heures précises, à
l'Hôtel de la Crosse de Bâle, à Sonvilier , les héri-
tiers de Madame Vve Alice Tripet , née Desaules,
en son vivant ménagère à Sonvilier, exposeront
en vente volontaire aux enchères publiques, l'im-
meuble dépendant de sa succession, savoir :

Une maison familiale avec aisance, jardin ,
d'une contenance totale de 6 a. 75 ca. et d'une
valeur officielle totale de Fr. 15.430.—, assurée
Fr. 19.400.—.

Conditions favorables de paiement.
Par commission :

Emile Jacot , not.

I
MESDAMES I Savez - vous que le

PeeLinc. végétal
est une véritable cure
de jeunesse du visage ? PROCéDé NATUREL

basé sur les propriétés actives

Particulièrement recommandé ?
un" pla

!l~ !i
n
~

ul. ,
i lEiiiieece J Aliment DOUX ET SAINpour la JEUNESSE du cou et „„„„ ,= „„„r pour la peau

du décolleté

par la rénovation de la peau 1

A L'INSTITUT DE BEAUTÉ ÏL
Mlle N. TISSOT, la conseillère la plus juste I

¦r  ̂ ^m Ho.u.1 tuf JùJM 6,'dcuincuh. d'annaticek à HOiie ciimtOa %

l'ouverture

dans ses nouveaux locaux
du magasin

Rue de l'Envers 26
A cette occasion, Il sera remis vendredi et samedi, aux

clients de ce magasin, un supplément de timbres-ristourne,

valeur Fr. 5.— pour tout achat de Fr. 10.— au comptant.

A vendre deux

Géoleees
et une

Vache
indemnes de t. b. c. —
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 8863

APPARTEMENT de 2 ou
3 chambres est demandé
pour tout de suite si
possible proximité de la
gare . Faire offrir écri-
tes sous chif f re  S. A
3720 au bureau de L'Im-
partial.

Pour l'achat de vos

meublas
tapis

rideaux
adressez-vous à i

G. DUBOIS
meubles

Suce, de R. Juvet
Une ancienne adresse

Collège 22 et 23
Tél. 2.26.16

Du choix ! des prix !
de la qualité !

Venez et comparez !
Livraison soignée,

franco par camion.

A louer
pour le 30 avril 1955, rue
David-Pierre Bourquin 9
sous-sol, 2 chambres,
cuisine et dépendances.
S'adresser Etude Alphon-
se Blanc, notaire, Léop. -
Bobert 66.

Dame
cherche petite occupation
soit dans commerce ou
pour faire des remplace-
ments. Téléphoner le
matin jusqu'à 11 h. 30
au 2.54.92.

F!
A vendre nouvelle Fiat
1100 en bon état.
Ecrire sous chiffre H. N.
8730 au bureau de L'Im-
partial.

tU CBAUX-DE-FONDS
ainsi que dans les locali-
tés du canton et du
Jura bernois on cher-
che détaillants pour la
vente de sandales en
plastic. Article avanta-
geux et de bienfacture
Ecrire sous chiffre A. M.
8529 au bureau de L'Im-
partial.

Vélo-moteur
à vendre complètement
revisé, plaques et assu-
rances payées, et un vélo
de dame, le tout en par-
fait état de marche et
d ci it i "t '~n.  S'adr. Ch u--
rière 21a , au 1er ou 2me
étage.



toiif à M Perret
Berne, le 28 avril.

Le noble citoyen auquel viennent
d'être rendus les derniers devoirs, a
bien mérité .de la Confédération suis-
se, du canton de Neuchàtel, des com-
munes du Locle et de La Chaux-de-
Fonds, de l'enseignement technique, de
la classe ouvrière, dont il fu t  un dé-
fenseur sincère et pondéré , avisé et
loyal. Au cours de ma longue carrière
au Département fédéral de l'économie
publique j' ai vu Henri Perret à l'œu-
vre, surtout dans le secteur horloger.
Il présida avec distinction la Commis-
sion du Conseil national chargée d'ex-
aminer le projet de statut légal de
l'horlogerie. Il en f u t  aussi le rappor-
teur devant ce Conseil et il s'acquitta
de sa tâche avec un talent digne du
plus bel éloge. Représen tant du Dépar-
tement dans la commission parlemen-
taire, je  ne cessai d'admirer chez Henri
Perret la ligne toujours droite de ses
vues, la clarté de ses exposés et de ses
propositions , son bon sens, son souci
constant de sauvegard er les intérêts
généraux de notre belle industrie hor-
logère , mais aussi d'assurer à ses ou-
vriers et ouvrières le régime équitable
auquel ils ont droit. Tout en restant
f idèle  à ses idées et à ses conceptions,
Henri Perret savait s'élever au-dessus
des mesquineries partisanes et des po-
lémiques débilitantes. Sans doute avait-
il fait sien le magnifique idéal que le
grand savant Einstein définissait en
ces termes : « Nous devons non seule-
ment tolérer des divergences entre les
individus et les groupes, mais leur ré-
server un bon accueil et les considérer
comme étant de nature à enrichir notre
existence. C'est là l'essence de la véri-
table tolérance ; sans tolérance dans
ce sens le plu s large, il ne peu t être
question de véritable moralité. »

Henri Perret était généreux, compa-
tissant et charitable. En l'affirmant ,
je ne me sers pas d'une formule banale,
mais je proclame une vérité absolue.
Cette vérité a été relevée avec force
dans les discours qui ont été prononcés
samedi au Temple du Locle, depuis l'é-
mouvante prédication de M. le pasteur
Bauer jus qu'à l'impressionnant hym-
ne de gratitude qu'un prêtre catholique
français , le R. P. Faudet, de l'Institut
technique Lemmonier de Caen, adressa
au cher disparu qui f i t  reconstruire
cet établissement détruit pendant la
guerre et dont il devint le parrain avec
le Technicum du Locle.

Sa vie durant , Henri Perret fu t  en
tout et partout un lumineux exemple.
Dans mes rapports avec lui — ils f u -
rent assez nombreux — j' ai toujours
hautement apprécié l'aménité de son
caractère, le rayonnement qui, au pre-
mier abord, se dégageait de sa person-
nalité si sympathique , son désir mani-
feste  de venir en aide aux faibles , aux
deshérités, aux gagne-petit. Sa cul-
ture générale , ses vastes connaissan-
ces techniques, sa psychologie em-
preinte de tant d'humanité , ses remar-
quables aptitudes pédagogiques , son
abnégation, ses réalisations sur le plan
fédéral , cantonal et communal, lui
avaient attiré l'estime et le respect de
tous.

L'accident tragique qui mit f i n  à ses
jours terrestres a bouleversé ceux qui le
connaissaient et l'aimaient. Mais Hen-
ri Perret a tracé un sillon qui ne dis-
paraîtra pas.

M e sera-t-il permis de dire ici qu'il
me donna maintes preuves de sa bien-
veillante amitié : je ne saurais jamais
l'oublier.

Du plus profond du cœur je souhaite
que Madame Perret, dont j' essaie de
mesurer les douleurs physiques et l'in-
dicible souffrance morale, finisse par
surmonter sa dure épreuv e et recouvre
la santé. Puisse sa fo i  en l'immortalité
de l'âme et en la communion des vi-
vants et des morts atténuer l'immense
chagrin que lui cause la séparation
provisoire. J' assure Madame Perret et
tous les siens de ma très vive sympa-
thie et de nies sentiments attristés.

A mon collègue du Conseil d'admi-
nistration de la Société générale de
l'horlogerie suisse, dans lequel il re-
présentait le Gouvernement fédéral
avec compétence et savoir-faire, j' a-
dresse un suprême et affectueux adieu.
Sa noble et attachante figure restera
gravée dans ma mémoire tant que
mon cœur battra !

Eugène PÉQTJIGNOT
(ancien Secrétaire gênerai

du Département fédéral de
l'Economie publique.)

Quand Bernard Blier
trébuche

Bernard Blier, au cours de l'é-
mission de Radio-Luxembourg «Je
vous prends au mot», a avoué une
double «gaffe» :

«L'autre jour, je me trouvais
dans l'atelier d'un célèbre peintre
montmartois. Tout à coup, je m'ar-
rête net en voyant, sur un cheva-
let, une toile inachevée représen-
tant le portrait d'une' dame, et ne
peux m'empêcher de m'exclamer:

— Qu'elle est laide ! Comment
pouvez-vous peindre des femmes
aussi laides ?

— Mais, fait le peintre, c'est ma
soeur...

— Oh ! Excusez ma sottise.
Vraiment, j'aurais dû me douter
que c'était votre soeur. Elle vous
ressemble étonnament !»

Peut-on chanter
les Passions de J. s. Bach

en traduction?

Feuilleton musical et littéraire

(Corr. part, de « L'Impartial »)
Neuchàtel, le 28 avril.

La question de chanter les Passions de
J.-S. Bach en langues étrangères n'est pas
nouvelle. Elle ressurgit de temps à autre
et suscite des avis fort mélangés, tant
dans la presse laïque que dans les jour -
naux religieux... sans aboutir a l'unité de
vue désirable.

Que voit-on , en effet , d'emblée : d'une
part les partisans de J. S. Bach, qui re-
fusent toute altération des oeuvres de
leur maître favori ; d'autre part les chré-
tiens qui, pour la plupart , sont incapa-
bles — en terre latine surtout — de sui-
vre le texte allemand du compositeur. Les
deux partis étayant leurs points de vue
d'une manière aussi maladroite que gé-
néreuse.

En somme, il y a ici un simple malen-
tendu , qui provient d'une méconnaissance
des sources mêmes des. Passions, genre
dont les origines remontent au moyen
âge allemand, non au culte et à ses diver-
ses liturgies. Sur ce premier point, aucun
doute ne saurait subsister : le peuple
donne d'emblée sa préférence à l'alle-
mand, qu'il substitue au latin, au grand
dam du clergé, qui ne voit pas d'un bon
oeil l'intrusion d'arts profanes — le texte,
la musique et les décors — dans les sanc-
tuainesl, quttl entend sauvegarder dans
leur intégrité, liturgie y comprise.

Alors que le moyen âge, féru d'art nou-
veau pour mieux illustrer les Evangiles,
entend annexer au culte le récit de la
Passion de notre Seigneur Jésus-Christ.
Courant d'une force telle que l'Eglise se
voit contrainte d'allier au latin millénaire
cetet langue savoureuse, qui unit l'alle-
mand à la langue sacrée : pour la joie
des partisans de l'esprit nouveau opposé
aux usages des Eglises et de leur clergé.

Première atteinte, on le voit au dogme:
la traduction populaire opposée à la lan-
gue sacrée, d'abord sur le seuil des cathé-
drales, puis bientôt dans les sanctuaires
eux mêmes, pour la joi e du peuple chré-
tien.

Les bienfaits de l'évolution.
Des Passions médiévales aux Passions

de J.-S. Bach, il s'est passé une foule de
faits qui commandent l'attention tout
en évitant les solutions unilatérales. Fait
curieux : la Renaissance place au premier
rang de son idéal la question des langues
anciennes et le problème des traductions,
réclamées à la fois par les échanges inces-
sants des peuples eux-mêmes (foi , culture,
commerce, etc.) autant que des Eglises
obligées elles aussi d'admettre les langues
vulgaires. Un fait comme celui-là est d'une
puissance spirituelle- si considérable, qu'elle
a son complément naturel chez les musi-
ciens qui, tout en respectant la langue sa-
crée, composent leurs oeuvres religieuses
également dans les langues étrangères, ce
qu'affirme la masse de musique religieuse
— liturgique ou non — qu'ils ont écrite
siècle après siècle et qui ont eu par la suite
un succès sans précédent dans l'histoire de
la musique sacrée.

A noter ici ce fait d'une importance
considérable : c'est bel et bien la Bible qui,
par les Psaumes d'abord, ensuite par les
Passions (pour ne rien citer d'autre) a
nourri tant les poètes que les musiciens :
cette Bible unique, bientôt traduite dans
un nombre si grand de langues qui, toutes,
mettent en pleine valeur le texte hébreu
tout en alliant, dans les cultes comme ail-
leurs, le spirituel au réel, pour le plus
grand profit de l'Eglise et du clergé. Ce
qui nous ramène aux Passions de J. S.
Bach sur lesquelles planent encore tant de
malentendus.

La nature des Passions de Bach
Après les renseignements qui précèdent ,

on peut affirmer que les Passions de Bach
sont l'aboutissement, le point culminant
d'une très large évolution, tant dans le culte
luthérien — pour lequel elles furent écrites
— que dans la vie musicale. Et que les
chanter, où que ce soit, dans les langues
étrangères, n'est nullement condamnable*:
simplement parce qu'elles traduisent les
Evangiles.

Ce qui nous amène au centre du pro-
blème, nullement facile à résoudre. Les
Passions étant la plus haute expression de
la foi chrétienne, tout comme l'esprit litur-
gique le plus rigoureux, il les faut chanter
dans les langues populaires aussi — moyen-
nant des textes modelés, rythmiquement,
par des poètes religieux. De même — cela
va dé soi — par des maîtres de la prosodie,
les uns et les autres obéissant à toutes les
injonctions de la musique de Bach (dont
on sait les exigences). Et cela, bien enten-
du, au concert spirituel et non au culte :
excepté le luthérien seul qui, par sa lon-
gueur, autorise l'exécution intégrale de ces
chefs-d'oeuvre.

La question est plus épineuse au concert,
on le sait. Il faut résoudre le problème
ainsi : user de l'allemand (seul) là où la
chose est possible et de la traduction où
elle est indispensable, c'est-à-dire le plus
souvent. Précisément parce qu'il s'agit, en
l'occurrence, des Evangiles, il faut qu'il soit
compris de tous, et que jamais le coeur n'y
trouve pas la nourriture dont il a un si
grand besoin.

Que les auditoires de langue allemande
réclament le texte originel, cela est naturel
puisque le coeur et l'esprit trouvent ici leur
compte. Il n'est plus compréhensible d'im-
poser au public de langue française ce qui
lui apparaît une inutile gageure : l'alle-
mand qu'il a évidemment tort de délaisser.
Parce qu'il s'agit ici des Evangiles, il faut
que chacun, avec Bach, puisse d'emblée
communier avec le plus divin des chantres
de la vie chrétienne.

* * •
Le malentendu peut se dissiper rapide-

ment quand on admettra partout ceci : les
Passions sont une des gloires de l'Eglise lu-
thérienne, d'une nature insoupçonnée dans
notre pays. Elles n'ont rien de profane. Là
l'allemand s'impose. Au concert, la traduc-
tion s'impose aussi parce que les auditeurs,
nullement familiarisée avec la langue de
Bach, ne peuvent se îcuueillir et prier que

dans leur langue maternelle. Ce qui, à leurs
yeux, est essentiel.

Point n'est besoin, je crois, de plus de
commentaires pour convaincre les uns et
les autres. Une seule chose importe, en dé-
finitive : servir J. S. Bach, partout, de ses
meilleurs moyens. Mieux : par lui et avec
lui : aller à Christ par les moyens inouïs
du chantre par excellence de la vie chré-
tienne.

Charles SCHNEIDER.

La Fanfare ouvrière «La Persévérante

£attza£, cAztà, cSeiencaà...
Un beau jubilé à La Chaux-de-Fonds

célébrera samedi et dimanche pro «nains le cinquantième anniversaire
de sa fondation

La musique ouvrière « La Persévérante ». (Photo Binn.)

La Chaux-de-Fonds, le 28 avril.
Qui ne connaît cette vaillante pha-

lange de musiciens, aujourd'hui au
nombre réjouissant de soixante, habi-
tuée de nos grandes fêtes chaux-de-
fonnières ? Sans doute « La Persévé-
rante » est-elle une sous-section du
Cercle ouvrier et musique officielle à
toutes les manifestations socialistes,
coopératives ou syndicales. C'est d'ail-
leurs pour cela qu'elle avait été fon-
dée en 1905 : afin qu'il y ait une fan-
fare qui conduise le cortège du 1er mai.
1905 : sept ans avant que le Parti so-
cialiste ne conquière la majorité à La
Chaux-de-Fonds, pour la perdre trois
ans plus tard, et la reconquérir défini-
tivement en 1918 ! Mais depuis, beau-
coup d'eau est passée sous les ponts
du Doubs, et , avec ses consoeurs « Les
Armes-Réunies », qui a plus de 125 ans,
«La Lyre », «La Croix-Bleue » et « Les
Cadets », « La Persévérante », lors de
tous les grands cortèges officiels de la
ville, sait dispenser des flots d'harmo-
nies à la Métropole de l'horlogerie.

On imagine ce qu'il fallut de persé-
vérance (c'est le cas de le dire) pour
arriver à trouver des exécutants dans
tous les registres et les instruments,
et des exécutants qui sachent travail-
ler, c'est-à-dire arriver à un résultat
qui fasse honneur aux ouvriers chaux-
de-fonniers et à leur fanfare. En 1906,
elle est consacrée « musique officielle
de l'Union ouvrière » avec une subven-
tion de 150 francs par an ! En 1920,
M. Marcel Guibelin, actuellement di-
recteur honoraire, sergent-trompette
dans une fanfare militairê ouvrier
boîtier, musicien de talent, et de
science, prend la baguette. Il dirigera
durant 26 .ans la fanfare, la menant
de succès en succès au sein de l'Union
romande des musiques ouvrières fon-
dée en 1919, et de l'Union suisse, fon-
dée en 1920. \

Palmarès...
M. Marcel Guibelin fut non seule-

ment le directeur artistique, mais aussi
le directeur spirituel de la Persévérante,
à qui il donna le meilleur de lui-mê-
me. En 1946, il y aura bientôt dix
ans, M. Bernard Willemin, soliste et
vice-directeur, lui succède. H n'a pas
encore 50 ans et compte 35 ans d'acti-
vité ! Il réussit ce tour de force de
maintenir la fanfare au haut ni-
veau où l'avait menée M. Gui-
belin, sur les traces duquel il marche
avec beaucoup de savoir et de doigté.
D'ailleurs, entre le père, quatre fils
et un petit-fils, la famille Willemin
compte plus de cent ans d'activité à
la Persévérante.

Nous ne pouvons nommer tous les
présidents de la société, de Henri
Waerren à Emile Grosvernier, de MM.
Alfred Jeanguenin à Henri Durig, au-
jourd'hui vétéran des membres actifs
avec 41 ans d'activité, de M. Edouard
Muhlethaler, président d'honneur, à
MM. Roger Verdon, Robert Jaquet, Gil-
bert Sandoz et Hermann Thiébaud ,
président actuel. Fait à signaler, elle
n'a eu que deux caissiers, MM. Muhle-
thaler, pendant vingt ans, et Wilhelm
Lauber, pendant vingt-cinq ans, au-
quel a succédé M. Armand Porret : l'on
sait que dans une telle société, qui
coûte forcément assez cher, le caissier
est toujours l'homme de la situation !

...et cinquantenaire
Les fêtes du cinquantenaire ont été

volontairement placées au 1er mai, et
sous la présidence d'honneur de MM.
Gaston Schelling, maire de La Chaux-
de-Fonds, et Raoul Erard, président de
l'Union ouvrière. La brillante filleule
de notre fanfare « L'Harmonie popu-
laire de Strasbourg », sera de la fête.
Après avoir conduit le cortège du 1er
mai samedi 30 avril, la Persévérante
donnera un concert de gala le samedi
soir à la Maison du Peuple. Le 1er mai,
elle s'en ira en cortège, avec ses amis
strasbourgeois, remettre des couronnes
aux monuments aux morts du Jardin
du Musée et du Cimetière, ainsi que
sur les tombés des membres fondateurs.
Après un apéritif d'honneur offert au
Cercle français, le banquet et la céré-
monie officielle du cinquantenaire se
dérouleront dès 12 h. 30, à la Maison
du Peuple, naturellement.

« L'Impartial » se fait un plaisir de
féliciter la musique ouvrière pour son
beau jubilé, et de lui présenter ses
voeux les plus cordiaux, qui sont cer-
tainement aussi ceux de tous les
Chaux-de-Fonniers, pour qu'en l'an
2005, elle soit une centenaire toujours
vaillante dans une Métropole horlogère
prospère.

N.

(_souttiet hes L^AJLI S
¦» Suivant une récente décision de 1 As-

semblée constituante du Pakistan, l'ourdou
et le bengali seront les langues officielles
du pays. Cependant, pendant les vingt an-
nées à venir, l'anglais continuera à être
utilisé dans les documents officiels. Des
mesures ont été prises en vue de l'intro-
duction de l'étude de l'arabe, de l'ourdou
et du bengali dans les écoles secondaires.

* Des photographies prises d'avion à
l'occasion d'un relevé du terrain d'aviation
de Centocelle, dans la banlieue de Borne,
ont permis la découverte d'importants ves-
tiges archéologiques. Le tracé d'un ensem-
ble d'édifices de l'époque impériale — ther-
mes, villas, etc. — qui s'étend sur une su-
perficie d'environ quatre mille mètres car-
rés, apparaît clairement sur les photogra-
phies, alors que l'on ne décèle rien à l'oeil
nu.

-* Les critiques littéraires ont été quel-
que peu surpris de recevoir récemment un
exemplaire des «Lettres de mon Moulin»,
d'Alphonse Daudet, dédicacé par Pagnol.
Tout compte fait, on s'est aperçu qu'il s'a-
git du scénario emprunté aux oeuvres du
bon Nîmois et récrit par le père de Ma-
rins. Mais on a trouvé qu'il allait tout de
même un peu fort, et en naïveté et en
vantardise, en écrivant dans le «prière
d'insérer» accompagnant le livre : «Une
adaptation vraiment parfaite, exécutée
après la mort de l'auteur sans son aide,
mais, pourrait-on dire, avec son agrément
surnaturel.» On regrette davantage la mort
de Raimu-César : il aurait fait là-dessus
quelques commentaires bien... sentis, c'est
le mot.

B G l& D G ® fg m p lh fl e
Romandie

Album de 350 photos, commentées en
français, anglais et allemand; présenté

par F. A. Roedelberger avec
la collaboration de C. Duplam,
E. de Montmollin, M. Zermatten.

Ce titre qui a fait brusquement son
apparition en rouge et en blanc dans
les vitrines de nos librairies, au seuil
de l'an nouveau, était vraiment heu-
reux pour un volume de photos d'as-
pect aussi moderne. Bien que René-
Louis Piachaud l'ait créé, il y a quel-
ques années déjà, ce terme de « Ro-
mandie » parait encore factice aux
citoyens des cinq cantons romands.

Cependant la chose est en marche.
De même que l'Europe est en gestation,
de . même l'idée de Suisse romande,
prise comme un tout et comme une
patrie, fait son chemin dans notre
conscience actuelle. Vis à vis du monde
extérieur, nous commençons d'éprouver
le besoin de nous relier à une entité
plus considérable et dont l'étranger
puisse se souvenir.

Il semble que c'est ce qu'ont senti
les auteurs de ce bel album à la gloire
de toute la patrie romande, et il faut
convenir que de toute façon il contri-
buera grandement à la vulgarisation du
mot et de l'idée qu'il représente. Au
long de cet abondant film d'images, la
Suisse romande apparaît vraiment
comme un tout et comme une réalité
saisissante. Sans doute, la formule du
livre d'images se prêtait mieux qu'un
texte suivi à donner cette impression.
Mais ici elle est encore considérable-
ment renforcée par la technique très
nouvelle qui est employée : presque
constamment, deux pages face à face
présentent une vision à la fois double
et une de tous les aspects de notre pays.
Celui qui feuillette le volume sera éton-
né peut-être au début de la brièveté
des textes, puis peu à peu, il s'attache
à les lire, à les méditer même pour
essayer de sentir ce qui se dégage en-
core une fois de la qualité des images
et des textes opposés ; de simple spec-
tateur, il devient un lecteur, peu à peu
même un acteur, car il s'attache enfin,
repasse et recrée ce qui lui a plu ou ce
qui l'a heurté d'abord. Il laisse gran-
dir en lui l'image complexe qui est
née de cette multitude d'images.

Les pages consacrées aux arts, à la
peinture en particulier, révèlent un
aspect peu connu de la vie romande,
de même que les biographies et les
portraits des personnalités souvent
étonnantes que ce pays a produites se-
ront une révélation pour beaucoup.
Photos en pleine page et reproductions
en couleurs manifestent un si remar-
quable effort qu'on s'étonne de pou-
voir acquérir pour un prix si modeste
un volume de cette qualité.

C'est pour tout cela sans doute que
ceux qui ont en main « Romandie »,
éprouvent, comme nous, l'envie subite
de l'envoyer à d'autres encore, à des
amis lointains surtout, à tous ceux à
qui on voudrait faire comprendre qui
nous sommes ou qui nous devrions être.

Atar S. A., Edition Romandie)

— Ça va bien maintenant, Kiki. Tu
peux cesser tes exercices et aller jou er.

Le fameux «Dixieland Band»
d'Humphrey Lyttelton va venir

en notre ville
Humphrey Lyttelton est né à Eton

en Angleterre le 23 mai 1921. Etudiant,
il forme son premier ensemble de jazz.
Il fait la guerre dans le régiment des
«Guards» et profite de ses moments
de liberté pour s'adonner à sa musique
favorite. Démobilisé, il rejoint George
Webb et ses dixielanders (la première
formation qui joua traditionnel en
Grande-Bretagne). Il n'est que musi-
cien durant ses loisirs et devient dessi-
nateur humoristique pour le «Daily
Mail».

En janvier 1948, il participe au Festi-
val de Jazz de Nice, de haute mémoire,
aux côtés de Louis Armstrong, Rex
Stewart, Earl Hines et autre Mezz Mezz-
row.

A cette époque il ouvre, Oxford
Street Nr 100, son club de jazz, qui
compte aujourd'hui plus de trois mille
membres. C'est une cave où l'on danse
et écoute du jazz trois fois par semaine.
Lyttelton a représenté son pays aux
festivals internationaux de Hollande,
de Belgique et de France. Dès 1950 il
participe chaque semaine à une émis-
sion de la BBC soit pour la radio, soit
pour la télévision. Il a tourné égale-
ment un film. Chez Parlophone, il a
gravé plus de cent enregistrements. On
peut l'entendre également en compa-
gnie de Bechet, de Rex Stewart, de
Jimmy Me Partland et Josh White.
Rex Stewart en disait dernièrement :
«Je suis tout à fait sincère en disant
que je considère Lyttelton comme l'un
des plus grands trompettistes de l'his-
toire du jazz».

Outre le célèbre trompettiste, le Di-
xieland Band de Lyttelton comprend
Willy Falwkes à la clarinette. Wally
collabore à l'ensemble depuis ses dé-
buts. Les amateurs de jazz suisses le
connaissent pour l'avoir entendu à Ge-
nève en compagnie de Bechet, c'est une
personnalité comparable à Dodds chez
les hot-five. Fredy Legon au banjo ,
Micky Ashman à la basse, Johnny Par-
ker au piano et Georges Hopkinson à
la batterie et au washboard, et Bruce
Turner au soprano et à la clarinette

(nous l'avons entendu chez nous chez
Freddy Randall). Enfin, pour répondre
aux voeux de notre Hot-Club, Lyttel-
ton a réengagé son tromboniste : John
Picard. R. Q.

Du côté du jazz
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' SERVICE D'EXPÉDITIONS f
Se présenter

CAPITAUX
Fr. 18.000.-

sont demandés tout de suite. Bonnes garanties.
Faire offres sous chiffre P 3891 J,
à Publicitas, St-Imier.

CHERCHONS

GARAGE
à louer, dans quartier ouest de la ville. — Ecrire
sous chiffre F. P. 8993, au bureau de L'Impartial.

A VENDRE encore environ 200 kg. de superbes

oignons à planter
du Vully à fr. 2.50 par kg., ainsi qu'une quan-
tité de
POMMES DE TERRE VIRGULES, A PLANTER

Tél. (038) 515 55. M. Leuba, primeurs, Neuchàtel.

BEAULIEU
Home pour personnes âgées

BROT-DESSOUS
reçoit des personnes figées et personnes

ayant besoin de repos,
dans une atmosphère familiale.

Prix modérés Surveillance médicale
L'auto est en gare de Chambrelien, gratuite-
ment, chaque dimanche au train de 13 h. 30 et
V ramène les visiteurs pour 17 h. 40.Tél. (038) 94101

Facilités de paiement
Nous vendons tout ce qui concerne le
vêtement homme, dame, enfant
Trousseaux — Rideaux, etc.
Demandez la visite de notre repré-
sentant qui se fera un plaisir de vous
faire voir nos collections.
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Nous cherchons pour
l'ouverture d'un restau-
rant à Thoune (1er juin)

sommelières
bien au courant du ser-
vice sachant les deux
langues. Jeune volontaire
pour buffet et service, oc-
casion d'apprendre l'alle-
mand, bonne fille de cui-
sine et garçon de maison.
Offres avec certificats et
photo à Mme Ruf , Biir-
glenstr. 1, Thoune.

Cuisinière
ou bonne sachant
cuire est cherchée
tout de suite pour
ménage soigné de 6
personnes. Bons ga-
ges à personne ca-
pable. Faire offres à
Mme André Stolz,
Argillat 10, Le Locle,
Tél. 3.19.66.

Mathématiques
On demande leçons, deux

heures par semaine. —

Offres sous chiffre L. L,

9017 au bureau de L'Im-

partial.

On demande
à louer

un logement de 3 cham-
bres à 3 Vz ou à échanger
un de 3 chambres situé
au Locle contre un à La
Chaux-de-Fonds pour de
suite ou date à conve-
nir. — S'adr. au bureau
de L'Impartial. 9004

A LOUER

appartement
3 pièces WC intérieurs ,
bas prix , pour le 1er juil-
let ou plus vite. S'adr .
au bureau de L'Impar-
tial. 9011

APPARTEMENT de trois
pièces, W. C. intérieur
dans maison d'ordre, poul-
ie 15 mai ou 1er juin
est à louer. Ecrire sous
chiffre F. A. 8959 au
bureau de L'Impartial.

Lisez • L Impartial ¦

AIDE DE MENAGE est
demandée 3 à 4 matinées
par semaine. — S'adr. à
Mme Blanc, Jardinière
117. 
HOMME MARIÉ dans la
quarantaine ne pouvant
plus pratiquer son métier
cherche place de con-
cierge dans fabrique ou
immeuble. Accepteralit
aussi emploi de commis-
sionnaire. S'adr. au bu-
reau de L'Impartial. 9000
CHAMBRE à 2 lits à
louer à jeunes gens sé-
rieux, libre 1er mal. —
S'ad. Temple Allemand 3.
A LOUER pour le 31 oc-
tobre 1955, beau sous-sol
de deux pièces et cuisi-
ne tout au soleil. S'adr.
chez Mme F. Fluckiger,
Doubs 139, 1er étage.
CHAMBRE à 2 lits, près
de la gare, est à louer
avec pension. S'adr. au
bureau de L'Impartial.

9009
CHAMBRE indépendante
en plein centre meublée
ou non à louer. S'adr. au
bureau de L'Impartial.

8940
A VENDRE disques gra-
mo, tous genres. Bas
prix. S'adr au bureau de
L'Impartial. 9012

LEITENBERG
Ebénisterie
Tapisserie

vous offre le plus
grand choix de beaux
meubles combinés

1311
395.— 420.— 520.—
625.— 780.— 950.—
980.— 1050.—

.l'homme de mé-
^ÇP' tier peut vendre

™ à ces prix.
Grenier 14 Tél. 2 30 47

Pour tous travaux dans

votre j ardin
à prix raisonnable, télé-
phone 2 52 22 de 12 à
13 h. et dès 19 h. — Ed.
Berger, jardinier-paysa-
giste, rue du Locle 20.

Locaux vies
à louer , plain pied et premier
6,40x7 ,90 - 2 lois , avec ins-
lallations électriques ,proches
de la gare.

Conviendraient pour fabri-
que ou entrepôt. Egalement
1 machine à estamper à ven-
dre , bas prix.

Pour visiter «= rrsz Pluss.
onci -e té! (O '.) > -G

Aviber u l 'avance.
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Fabrique des branches annexes cherche
pour entrée immédiate ou à convenir

un zaponneur
fusineurs
et masfiqueuses

Offres écrites sous chiffre J. H. 8999,
au bureau de L'Impartial.

'ISO 5
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE, Hôtel de la Poste

le 2 mai, à 20 h. 30

Course à Venise
Tous les contemporains, même ceux n'étant pas

membres dé l'Amicale, sont cordialement invités
à assister à cette assemblée.

Entreprise commerciale de St-Imier engagerait

employée
sténo-dactylo, consciencieuse, pour travaux variés.
Entrée 1er juillet, éventuellement avant.

Faire offres avec prétentions sous chiffre P 10094 J,
à Publicitas, St-Imier.

foTvm Morteau
Dép. 13 h. 30 Fr. 8.—

Dimanche BERNE1er mai
Dép. 9 h. Match Suisse-Autriche Fr. 9.-

NOUVEAU

La Vallée de la Loue
ÏÏ?S" en ,leurs
.. . „ »

¦ par Les Verrières-Pontarlier-dêpart U n. La Loue-Ornans-Mouthier-Les
Gorges du Doubs-Morteau

Fr. 13.—

f  mai Foire de Morteau
dép. 13 h. 30 Fr- 5-~
Garage GLO H R tffiSn * lla

B7 ^̂  ̂ ^̂ ea p̂ âV

MORAND CHOIX
Il pour un

I joli chapeau
B|k La maison spécialisée

Plus de dégâts
à vos vêtements
grâce aux !¦?

SACS ANTI-MITES
en plastic ou papier !

POCHETTES POUR LAINAGES
ET COUVERTURES

PAPETERIE GEISER
Balance 16 Tél. 221 78 U

MEUBLE HEUF
Fritz-Courvoisler 28

Appartements spacieux habitables
dès le 30 Juin, chauffage général et
eau chaude.

4 studios
de 1 grande pièce, petit vestibule,

cuisine, balcon, salle de bains

2 appartements
de 2 pièces

3 appartements
de 3 pièces

2 appartements
de 4 pièces

tous avec belle cuisine et salle de
bains. — S'adresser à l'Office des
logements, collège de l'Abeille, rue
de la Paix 60. j

Dimanche 7 mai

Leilsiii
par Col des Mosses, Ley-
sin, Montreux, le Léman.
Encore quelques places
pour compléter l'autocar.

Départ du Locle 6 h. 10.
La Chaux-de-Fonds 6 h. 25

Renseignements et inscrip-
tions : Mme Richard, Nu-
ma-Droz 19.
Tél. 2 31 49 ou 2 46 17.

Au Pêcheur
Hôtel-de- Ville

Granges 3 Tél. 2 67 18
vendra samedi

sur la place du Marché

Belles palées
Belles bondelles
Truites du lac
Filets de palées
Filets de carrelets
Filets de dorscti
Cabillauds

Se recommande
Jean Arm.

i vendre
2 lits jumeaux
crin animal, belle occa-
sion, bas prix. S'adr. Ja-
quet-Droz 29, 2me étage.

MOTO
Condor 250 ccm, à l'état
de neuf , à vendre à bas
prix S'adr. après 19 h.
Grandes Crosettes 4, M.
Wunderll.

Opel
Capitaine

modèle 1952, en parfait
état, à vendre comptant.
Fr. 5500.—.
Tél. (038) 7.97.46.

m
1948, en très bon état, à
vendre, cause de départ.
Ecrire sous chiffre J. L.
8994 au bureau de L'Im-
partial.

A VENDRE

Ford
Taunus

1950
bon état.
Tél. (039) 2.85.45 après
18 h.

TAPIS
5 milieux bouclés, belle
qualité, dessins modernes
190 x 290 cm., Fr. 70.-

pièce. 5 magnifiques
milieux laine fond crème
ou grenat dessins Orient
Fr. 140.- pièce. Port et
emballage payés.
W. Kurth , av. Morges 70,
Lausanne, tél. 24.66.66 ou
24.65.86.

VILLA à louer
à MONTMOLLIN

pour le 24 juin. Situa-
tion magnifique et tran-
quille. Neuf chambres
et bain. Central. Grand
verger. Garage 2 voitu-
res. Location Fr. 350.—.
Notice détaillée par Paul
Kramer, St-Nicolas 7,
Neuchàtel (tél. (038)
5.17.85.)

Achat - vente
de meubles en bon état
éventuellement ménage
complet. A vendre un
grand lit de milieu L. XV
1 canapé idem, 1 lavabo,
potagers à bois et à gaz
émaillés, un gramo por-
tatif , 1 beau vélo de
course, 1 tente de cam-
ping 2 pi., etc., etc. S'adr.
Halle des Occasions, rue
du Stand 4. Tél. 2 28 38.

A louer à Montézillon,
pour le mois de juin

Chalet
4 chambres, 6 lits. A vi-
siter samedi 30 avril.
Tél. (039) 2.15.31.

Solex
à vendre d'occasion, roulé
1000 km., 1 vélo moteur
SOLEX état de neuf
Fr. 420 Liechti, Hôtel-
de-Ville 25.

MOTO
à vendre Puch 250 cm3
avec plaques et assurance,
état de neuf. Faire offres
écrites sous chiffre D. B.
8966 au bureau de L'Im-
partial.

LUNETTES,
von GUNTEN

Léopold-Robert ai

uespa
triporteur, caisse fermée,
tôlée protection pour con-
ducteur, peu roulée.

Fr. 1250.—

CHATELAIN & Co
Garage Moulins 24

A VENDRE pousse-pous-
se, toile rouge, robe, cos-
tume, manteau, dame
taille 42, parfait état
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 8836
VELO HOMME tourisme
3 vitesses Sturmey, freins
tambour, peu roulé , à
vendre ou à échange:
contre vélo enfant 10-15
ans. Tél. 3.14.56, Le Locle.



les consultations avec les USA en vue de compenser
raugmentaiioo des droits de douane sur les montres

commencent aujourd'hui même à Genève

Berne, le 28 avril.
Les consultations prévues par la

j lause échappatoire du traité de com-
merce suisso-américain de 1936, en vue
je rétablir l'équilibre des concesssions
réciproques, débutent le 28 avril 1955
[ Genève, entre une délégation suisse
>t une délégation américaine.

Cet équilibre a été sérieusement
iroublé par l'augmentation des droits
le douane frappant l'importation des
montres suisses aux USA, décidée l'an-
née dernière. M. Fritz Halm, 1er chef de
section à la Division du commerce, pré-
àde la délégation suisse.

Pour modifier le traite de 1936
H convient à ce propos de rappeler

gue c'est à fin juillet écoulé que le pré-
sident des Etats-Unis, se fondant sur
[a clause échappatoire introduite en
octobre 1950 dans le traité de commerce
jméricano-suisse du 9 janvier 1936, a
aubmenté de 50% les droits de douane
sur les montres, droits qui avaient été
fixés contractuellement entre la Suis-
se et les Etats-Unis.

L'art. 2 de la dite clause échappa-
toire oblige le gouvernement améri-
;ain à procéder à des consultations
avec la Suisse afin de déterminer les
modifications qu'il convient d'apporter
au traité de 1936 pour rétablir l'équili-
bre des concessions réciproques.

A la fin de l'année dernière, la Suisse
a soumis au gouvernement américain
une liste de marchandises en faveur
desquelles elle demande des conces-
sions douanières pour compenser l'aug-
mentation des droits de douane frap-
pant les montres.

Une compensation totale n'est pas
possible

En 1953, le produit des droits de dou-
ane américains prélevés sur toutes les
marchandises importées de Suisse s'est
élevé à 40 millions de fr. en chiffre
rond. Les droits de douane perçus sur
les montres ont atteint 27 mill. de fr.
à eux seuls, soit plus de la moitié des
droits encaissés sur l'ensemble des mar-
chandises Importées de Suisse.

Pour compenser l'augmentation de
50 o/ 0 des taxes douanières sur les mon-
tres, il faudrait diminuer bien au-delà
de 50 o/ 0 les droits de douane frappant
tous les autres produits suisses. Mais
même s'il était disposé à prendre une
mesure de ce genre, le gouvernement
américain n'aurait pas les pouvoirs né-
cessaires.

C'est pourquoi, et il faut le préciser
immédiatement, une compensation
équivalente de l'augmentation des
droits de douane sur les montres n'est
pas possible.

Elle sera même d'autant moins équi-
valente que le gouvernement américain
a d'emblée éliminé une série de posi-
tions douanières de la liste suisse. Ce-
la concerne principalement les tissus
de coton, les chaussures, la gaze à blu-
toir en nylon, les exportations de l'in-
dustrie suisse de l'habillement, cer-
tains appareils et instruments. Le gou-
vernement américain se refuse à négo-
cier avec la Suisse sur les positions
douanières qu 'il a énrninées de la liste.

Le 21 février dernier , le gouverne-
ment américain a publié la liste des
positions douanières sur lesquelles il
serait en principe disposé à engager
des pourparlers.

Il a en même temps fixé au 28 mars
les « Hearings » prévus par la loi. Ces
« hearings » ont révélé une attitude
extrêmement protectionniste de la
part de l'idustrie américaine.

De divers côtés on a estimé injuste
que d'autres industries supportent les
conséquences des mesures prises en
faveur de l'industrie horlogère. Les
instructions données à la délégation
américaine de Genève, et qui n'ont évi-
demment pas été publiées, furent éta-
blies sur la base de ces « hearings » qui,
dans leur tendance générale, sont dé-
favorables à la Suisse. Les dispositions
légales américaines habilitent le gou-
vernement de ce pays à ne négocier
avec la Suisse que sur les positions
douanières qui ont fait l'objet de ces
« hearings ».

La Suisse n'offre pas de concession
douanière

De son côté, la Suisse, cela va sans
dire, et il importe aussi de le préciser
d'emblée, n'offrira aucune concession
douanière aux USA, de sorte que
les pourparlers "envisagés ne constitue-
ront pas des négociations au sens que
l'on donne habituellement à ce mot,
mais seulement des consultations, telles
que les prescrit la clause échappatoire.
Il s'agira simplement d'établir jusqu 'à
quel point les Etats-Unis sont en me-
sure de remplir leurs obligations con-
tractuelles pour compenser l'augmen-
tation des droits prélevés sur les mon-
tres. Le gouvernement américain pour-
suit actuellement des négociations
avec le Japon et 14 autres pays mem-

bres du GATT. Elles ont lieu à Genève
et c'est ce qui a poussé le gouverne-
ment américain à proposer Genève
pour ses consultations avec la Suisse.

Des consultations rapides
Le temps dont on dispose pour ces

consultations est très limité , car la loi
sera abrogée le 11 juin 1955 qui habi-
lite le président des Etats-Unis à négo-
cier en matière de politique commer-
ciale et lui donne la possibilité d'abais-
ser de 50 pour cent par des négocia-
tions, les droits de douane en vigueur
le 1er janvier 1945 ; elle sera rempla-
cée par une nouvelle loi permettant un
abattement de 15 pour cent seulement
des droits de douane appliqués le 1er
janvier 1955.

Les consultations de Genève devront
donc être terminées pour fin mai.

Elles se trouvent en outre placées
sous un signe défavorable pour la rai-
son que la loi accordant les pouvoirs
en question au président est très dis-
cutée, que la ratification des statuts
du GATT par le Parlement américain
est fort incertaine et que l'adminis-
tration américaine désire éviter tout
ce qui pourrait mettre ces deux lois en
danger, ce qui l'oblige à prendre en
considération le fort courant protec-
tionniste.

Corne on le voit, la tâche de la dé-
légation suisse n'apparaît pas des plus
aisées. Raison de plus pour qu'elle l'a-
borde avec courage et fermeté. Elle
peut être certaine d'avoir derrière el-
le la grande majorité de l'opinion pu-
blique suisse, parfaitement consciente
de l'importance que revêt l'industrie
horlogère pour l'activité économique
nationale.

Un avion volé cause une catastrophe

Comme nous l'avons dit dans noi
précédentes éditions, un avion volé c
la base aérienne de Thorney Islanû
s'est écrasé sur une maison dans U
village de Vicq, près de Valenciennes
en France. Cet accident a causé la
mort de deux fillettes , qui furent brû-
lées vives, et de leur grand-père, qui
décéda à l'hôpital.

Le corps du pilote a été retrouvé dans
les décombres de la maison. Il s'agit
d'un jeune Hindou, Nick Agnani, qm
faisait partie du personnel au sol, à
Thorney Island , et avait été chargé
par un de ses supérieurs de fair e le
plein du bi-moteur d'entraînement
« Vickers Varsity ». A peine eut-il ac-
compli cet ordre qu'à l'insu de ses ca-
marades, ïl monta dans l'appareil et
le mit en marche. Il était alors près
de 19 heures. Entraîn é par un seul de
ses moteurs, l'avion roula sur la piste :
puis le second moteur se mit à tourner.

Les sentinelles firent signe au pilote
de s'arrêter, mais Agnani p oussa sur
les commandes et décolla avec mal-
adresse. L'avion monta en flèche et par
miracle, maintint sa ligne de vol. L'é-
moi gagna aussitôt le bureau du com-
mandant et un off icier  se pr écipita sur
un autre appareil pour tenter de rat-
traper le fug i t i f .  Agnani f i t  celui qui
ne le voyait pas et toujour s cramponné
aux commandes de son bi-moteur, il
tourna en rond autour du terrain, puis
disparut dans la nuit, dans la région
de Londres.

Agnani, depuis un certain temps,
manifestait son désir de retourner aux
Indes et avait fait des économies dans
ce dessein. Mais ne sachant pas — ou
mal — piloter, tl finit tragiquement
sa fugue , ainsi que le montre notre
photographie prise sur les lieux de sa
chute, à Vicq.

lous les oports...
ESCRIME

Belle tenue des escrimeurs
chaux-de-fonniers

Nous apprenons que dimanche der-
nier, à Sochaux , dans un tournoi in-
ternational à l'épée réunissant plus
de 70 participants, parmi lesquels de
nombreux maîtres d'armes, la Société
d'escrime de notre ville se tailla un
brillant succès en se classant deuxiè-
me après la salle du Creusot et précé-
dant de peu celle de Belfort.

Après une suite d'assauts très durs
et âprement disputés , deux tireurs
chaux-de-fonniers MM. Gorgerat et A.
Nordmann se classèrent dans la pou-
le finale, alors que M. R. Spillmann,
grâce à un jeu très classique et très
calme se vit ravir de peu la première
place et se classa finalement 4e. Nos
félicitations très vives à ces valeureux
représentants de l'escrime chaux-de-
fonnière.

FOOTBALL
Championnat de ligue nationale A

Young-Boys - Zurich 4-2
Au cours du premier match dispute

sous la lumière artificielle, Young-
Boys a battu F.-C. Zurich par 4 buts
à 2 (mi-temps 2-1).

Morand prévu pour
remplacer éventuellement

Antenen
M. le conseiller fédéral Chaudet par-

ticipera au match international de ju-
bilé Suisse-Autriche du dimanche 1er
mai 1955, au stade «Wankdorf» à Ber-
ne (25 rencontres). Il saluera les équi-
pes.

Les Autrichiens quittent Vienne ven-
dredi et repartent lundi matin.

Leur délégation est placée sous
la direction du vice-président de
l'Association autrichienne de football ,
M. Rauscher. Samedi, nos hôtes sui-
vront un léger entraînement au «Wank-
dorf». Dimanche, au cours de la mi-
temps, les invités seront reçus au local
des Young-Boys. Le banquet tradition-
nel a lieu le soir à l'Hôtel Schweizerhof.

Dans le camp suisse, tout est préparé
aux fins de remplacer Antenen (La
Chaux-de-Fonds) , si ce dernier n'est
pas suffisamment remis de sa grippe.
C'est son camarad de club, Morand ,
3ui prendrait sa place. Celui-ci ne se
rend pas à Vienne avec l'équipe B,
mais il reste de piquet à Berne. C'est
Stâuble (Lausanne-Sports ) , qui jouera
3omme ailier gauche de notre équipe
cadette sur les bords du Danube.

Championnat d'Angleterre
Ire division : Newcastle United-

Blackpool 1-1.
2e division : Port Vale - Stoke City

0-1 ; Hull City - Birmingham City 0-3;

Rotherham United - Swansea Town
2-0. 

CYCLISME

La course de côte Biaufond -
Les Planchettes1

Les clubs cyclistes locaux ont fait
disputer mercredi soir sur le parcours
Biaufond - la croisée des Planchettes
la course de côte du championnat lo-
cal. Dès le départ les favoris se déta-
chent talonnés par le j unior Jacot. A
mi-course Marcozzi tente de s'échap-
per seul mais il ne peut « décrampon-
ner » Jacot. Les deux hommes se pré-
sentent au sprint et Marcozzi règle
Jacot d'un boyau. Le classement est le
suivant :

1. Marcozzi Jimmy 24' 26" ; 2. Jacot
Claude, m. t. ; 3. Eouvet Michel 25'
03" ; 4. Graenicher Francis 25' 04" ; 5.
Bernaschina Francis ; 6. Baume J--
Pierre ; 7. Guder Walther ; 8. Jaque-
rod Edmond ; 9. Fornéra Hermès ; 10.
Bourgnon Charles ; 11. Notz Marcel ;
12. Lengacher Henri ; 13. Cattin Xa-
vier ; 13. Dapieve Narcisso ; 15. Guillet
Christian ; 16. Grossrieder Théodor ;
17. Wicki Georges ; 18. Giupponi Bru-
no ; 19. Cattin Gérard ; 20. Huguenin
Jimmy.

Le Grand Prix cycliste des Nations
La première étape du G. P. cycliste

des Nations Rome-Caserte s'est dérou-
lée sur un parcours de 208 km. 900. La
victoire est revenue au jeune routier
romain Bruno Monti qui a terminé dé-
taché.

Voici le classement de l'étape : 1.
Bruno Monti 6 h. 58' 35" ; 2. Fausto
Coppi à 44" ; 3. Albani à 2' 06" ; 4.
Messina à 2' 47" ; 5. Nini Defilippis à
2' 55" ; 6. Angelo Conterno à 4' 38" ; 7.
Benedetti à 4' 39" ; 8; G. Minardi à
4' 43" ; 9. G. de Santi à 4' 45" ; 10. Mau-
le à 4' 47" ; 11. Moser à 6' ; 12. Hugo
Koblet (Suisse) à 6' 20".

Geminiani revêt le maillot Jaune
au Tour d'Espagne

L'Espagnol Gabriel Company a rem-
porté la cinquième étape du Tour d'Es-
pagne, Saragosse-Lerida, longue de 223
kilomètres. Company a effectué le par-
cours en 5 h. 05', triomphant au sprint
d'un peloton de 13 coureurs, dont le
Français Geminiani.

Geminiani s'empare du maillot jaune
de premier au classement général.

Robic, Quentin et Lauredi
au Grand Prix du Locle

(Corr.) — Après les Belges Dericke
et van Brabandt, le comité d'organisa-
tion du 8e Grand Prix du Locle a eu la
grande satisfaction d'enregistrer les
engagements de Robic, Quentin et Lau-
redi. La France sera donc bien repré-
sentée au Locle, le 3 juillet.

TENNIS

Art Larsen suspendu
Le joueur américain Art Larsen,

classé quatrième joueur des Etats-Unis,
vient d'être suspendu par sa Fédéra-
tion en raison de son attitude gros-
sière et anti-sportive lors de la finale
du tournoi de Gênes. A un certain
moment, Larsen a saisi une balle et
l'a jetée violemment dans le visage
d'un petit ramasseur. A la suite de cet
incident, la Fédération américaine,
aussitôt avertie, a décidé de ne plus
autoriser Larsen à jouer à l'étranger
jusqu'à nouvel avis.

Lors de cette finale du tournoi de
Gênes, Gardini battit Larsen 6-4, 6-8,
2-6, 6-2, 6-2.

POIDS ET HALTERES

Le championnat local au Locle
De notre correspondant du Locle :
Les haltérophiles loclois ont disputé

leur premier concours local ; les per-
formances enregistrées autorisent de
grands espoirs pour le classement de
l'équipe, lors du championnat romand
qui se disputera au Locle, le 8 mai pro-
chain.

Dans la catégorie « élite », Jeanre-
naud Marcel (plume) prend la pre-
mière place avec 197,888 points Mut-
toni, devant Dousse Bernard (lourd-
léger) , 193,414 et Humbert-Droz Willy.
186,294.

Chez les « juniors », Fidel Roland
(mi-lourd) s'assure une confortable
avance en totalisant 208,052 points
Muttoni, suivi de Lesquereux Pierre
(léger) , 176,810. Paul Perdrizat (lourd-
léger) sort premier des « vétérans »,
avec 196,389 points.

Dans le développé, Dousse, Fidel et
Perdrizat sont arrivés à 105 kg. ; dans
l'arraché, Fidel et Perdrizat ont
fait 100 kilos, alors que Dousse
s'arrêtait à 95 kilos. Au jeté, Fidel
inscrit 130 kg. tandis que Perdrizat et
Dousse ont 125 kg. Au total , Fidel est
en tête, avec 335 kg., suivi de Perdri-
zat 330 et Dousse 325 kg.

BASKETBALL

Deux sélections suisses à Bucarest !
La fédération roumaine a invité la

F.S.B.A. à envoyer à Bucarest ses deux
équipes nationales (masculine et fémi-
nine).

La F.S.B.A. a pu répondre affirmati-
vement en ce qui concerne l'équipe fé-
minine mais pas en ce qui concerne la
masculine. En effet , les joueurs retenus
pour les championnats d'Europe de Bu-
dapest (5-22 juin ) ne dispose plus
d'assez de congé pour se rendre à Bu-
carest et ils sont presque tous en plein
tour final du championnat suisse.

C'est donc une sélection dite de la
«Ville de Genève» qui se rendra à Bu-
carest avec l'équipe nationale fémi-
nine.

La délégation qui quittera Genève
par avion le vendredi 29 avril com-
prendra 32 personnes (13 joueuses, 12
joueurs, 2 entraîneurs, 2 officiels, 3 re-
présentants de la FSBA). Le retour est
prévu pour le 3 ou 4 mai. Les deux
équipes disputeront deux matches soit
les 1er et 2 mai.

Worpe (Chaux-de-Fonds)
fait partie de la sélection

définitive de l'équipe
nationale pour les

championnats d'Europe
La Commission de sélection a fait

son choix. Les 14 joueurs retenus sont :
Albrecht (Genève Basket) , Bally (Sa-

nas Lausanne) , Baumann (Jonction
Genève), Bossy (Urania Genève) , Che-
valley (Jonction Genève) , Chiappino
(Urania Genève) , Cottier (Lausanne
Basket) , Currat (Urania Genève), Et-
ter (Sanas Lausanne) , Lamprecht
(Etoile Genève) , Redard (Stade Fran-
çais Genève) , Robert (Neuchàtel Bas-
ket) , Voisin (Bellegarde) , W o r p e
(Olympic Chaux-de-Fonds).

En outre, quatre remplaçant ont été
prévus qui sont invités à suivre le stage
de Macolin, mais qui ne se rendront à
Budapest (8-19 juin ) que dans le cas
où l'un des 14 joueurs sélectionnés de-
viendrait indisponible. Ce sont :

Bertshce (Olympic Fribourg) , Bur-
nier (Cassarate Lugano) , Gorgerat
(Lausanne Basket) , Perego (Sanas
Lausanne).

Le stage de Macolin est prévu du 22
au 28 mai, le départ pour Budapest le
5 juin.

cgtraiojs suisse
Une mère de quatre enfants

asphyxiée par du gaz carbonique
ZUCHWIL (Soleure) , 28. — Mme

Hedwige Bloch-Gfeller, ,de Zuchwil,
mère de 4 enfants, a été asphyxiée
dans son appartement par du gaz car-
bonique. On l'a retrouvée sans vie dans
sa chambre de bain. C'est un potager,
qui, à la suite d'un défaut d'échappe-
ment, a dégagé le gaz mortel.

Les soldats suisses sont renseignés
sur les armes atomiques

BERNE, 28. — Le Département mili-
taire fédéral vient de faire sortir de
presse des directives élaborées par la
division de l'état-major général et
destinées à être distribuées aux mili-
taires. Ce guide de 16 pages contient
des indications sur l'arme atomique,
les effets de cette arme, les possibilités
de protection et les mesures à prendre
en cas d'attaque-surprise et après l'ex-
plosion d'armes nucléaires. Ce manuel
sera momentanément prêté aux hom-
mes astreints au service. Le texte et
les illustrations qu'il contient seront
reproduits dans un livret actuellement
en préparation et qui sera distribué
plus tard à tous les soldats et officiers.

Une vendeuse naïve se fait
extorquer 10,000 francs

BALE, 28. — Un garçon d'office de
28 ans, son collègue et l'amie de ce
dernier, tous trois affligés d'un casier
judiciair e chargé, avaient proposé à
une vendeuse de Bâle âgée de 40 ans
et qu'ils savaient posséder un impor-
tant compte en banque, de s'intéresser
à une affaire de machines à laver.
Sur la base des déclarations menson-
gères des trois individus, lesquels de-
mandaient une participation de 40.000
fr., elle mit une somme de 10.000 fr.,
après quoi le trio prit la fuite. Les vo-
leurs ont pu être arrêtés à Alger. L'ex-
tradition a été demandée en ce qui
concerne les deux hommes. Quant à
la femme, d'origine française, elle sera
jugée par les tribunaux d'outre-Jura.

A l'extérieur
Un énergumène cambriolait-

un poste de police !
BEZIERS, 28. — AFP. — En effec-

tuant leur ronde, deux agents de police
d'Agde découvraient l'autre soir un
homme en train de fouiller les tiroirs
du bureau du commissariat de police
de la rue de la République. Sous la me-
nace de leurs revolvers, ils le firent sor-
tir par la fenêtre.

Il s'agit d'un nommé Xifra Saloi , 35
ans, domicilié à Agde, qui expliqua
qu'après avoir fait la tournée des cafés,
il alla au commissariat de police cher-
cher le nom d'une personne qui avait
déposé une plainte contre lui cinq mois
auparavant.

Lorsque les agents intervinrent, Sa-
loi venait de s'emparer d'un revolver ,
qu'il s'empresa de jeter lorsqu'il se vit
pris. Inculpé de vol avec effraction , il
a été placé sous mandat de dépôt.
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Ce que disent les statisti ques?

12 500 veuves en Suisse par année E

...soit 34 par jour.. 34 femmes —* mères derfamillefôut
la plupart — privées du jour au-lendemain du gaindeletuj
mari. ..34 femmes dép lus, seules, avec la vie 'qui continu^

Y avez-vous songé, Monsieur ?

Qu 'adviendraît-i] de votre compagne? Aurait-elle 5 payer
de sacrifices quotidiens la prime de l'assurance que vous*
n'avez pas cru devoir souscrire? Et vos enfants? Seraient»
ils prétérités par rapport à leurs camarades?
S'il vous reste une lacune à combler, ne lardez.- pas. E»
cette matière, attendre , c'est toujours trop attendre !
Les compagnies d'assura nces sur la vie vous offrent toute*
garanties de sécurité. Leurs spécialistes vous conseilleront
objectivement. .

Assurez votre vie!
- -

-
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Nos modèles exclusifs

168.— 109 — 98.— 89.— 78.- 65.-

Manteaux de gabardine laine,
formes modes ei classiques dep. 99.—

" - .

¦jSjjâ £jt^ 
La maison du grand choix !

BBmHSMSjsji

dep. Fr. 26.— prix net ou
par mois. facilités de

paiement.
La nouvelle

« T U R I S S A -  ultramatic »
offre davantage et coûte bien moins
cher que n'importe quelle autre ma-
chine à coudre portable zigzag entiè-
rement automatique.
Demandez le nouveau prospectus et
une démonstration sans engagement !

v  ̂ 'Z r̂au^ 00 SSVOti 2*^̂ ¦̂ ^  ̂ HeuCMATÊL.

Agent pour le canton
Tél. (038) 5 50 31

SPORT-HOTEL
Mont-Soleil s/ Saint-Imier

Un site charmant
Une restauration soignée
Des chambres confortables

Grandes et petites salles pour sociétés,
banquets, noces, etc.

Tél. 4 15 55 Nouvelle gérance

Fabrique d'horlogerie cherche pour
entrée tout de suite ou à convenir

employé (e) de fabrication
bien au courant des boîtes et cadrans,
mises en chantiers, capable de suivre
l'acheminement des commandes.
Faire offres sous chiffre P 3468 N à
Publicités Neuchàtel ,accompagnées
du curriculum vitas, copies de certificats
et prétentions de salaire.

Propriétaires
de chiens el chais
si vous partez un ou plu-
sieurs jours, donnez vo-
tre ami à la Pension des
animaux Louis Patton.

Tennis 1, Le Locle, télé
phone 3 29 89.

< 

J EUNES OUVRIERES
sont demandées tout de suite pour
travaux faciles. — S'adresser à Uni-
vers© S. A. No 3, L. Spahr, rue du
Parc 15.

V 

CHAMBRE meublée,
chauffée avec ou sans
piano à louer à personne
sérieuse. S'adr. rez-de-
chaussée, droite. Tem-
ple-Allemand 81. Télé-
phone 2 43 59.

Attention !
PAS DE RÉCLAME

TAPAGEUSE
mais des meubles

de q u a l i t é  à des

prix très bas

MEUBLES -

LITERIE - TAPIS
etc.

IH
Venez

et comparez !
J 1er Mars 10 a

Tél. 2 37 71

nwi m HUI — tmtrHmmam
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! Fabrique I
MOVADO

I engagerait pour
! son département

Ebauches j

Jeune

FILLE
désireuse

1 de se mettre au
courant de

travaux divers.

[I W I
Jeune fille cherche place
comme

dans magasin d'alimen-
tation. Entrée 1er juin.
Ecrire sous chiffre M. P.
8870 au bureau de L'Im-
partial.
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Ll tuhe ; Fr. 1,90. Dans lit
magasins d 'articles ils miinaqn .
drogssriss, quintaillsriss os
chez Wale, arliclss ni

ménage , Heriaau

CHAMBRE meublée a
louer à monsieur, part â
la salle de bains.
Tel 2 35 28.

A VENDRE cuisinière à
gaz, 1 vélo homme et por-
te-bagages pour voiture
Renault ou VW, le tout
en parfait état. S'adr. rue
du Nord 127, 4me étage
à droite.
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I svelte , aussi bien que tous
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Demandez aujourd'hui en- |P #V,*/ \  k̂core à votre pharmacien ou ¦ ' HL* Xr*J B ^Kfes*3£fcs>
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t i que (emballage suff isant  j M / t  À W  
à* V^^ mannes. Vous

pour i mois:  Fr. 5 .9 0) et Ê ' / M Br  retrouverez , sans gym-
écrivez une carte pour f -j^Hff 

nas t i que  fat i g ante , votre
demander  le tableau de ré- Lgtg W  ̂\ P

olds normal  
et 

vous vous

gimt gratuit à Barbezat ^̂ Ê ' Ŵ
% \ sentirez à nouveau fraîche
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C'est l'œilf 311 Plat qui fait des ép inards un régal. Et,
de même, c'est le Hero-Sugo qui couronne les spaghetti,
les macaroni et le risotto lorsqu'ils sont servis accom-
pagnés de cette sauce toute prête.*Celle-ci est préparée
d'après une recette napolitaine, avec des tomates, de
la viande finement hachée, des herbes aromatiques et la
meilleure huile d'olives.

* Recommandé aussi pour accompagner la purée de pommes
de terre, les gnocchi à la semoule ou au mais.

JÊL JËL%*0 JÊL \%J0

\\ // e* Peu coûteux !
j T\ \\ ŷ I BoTte '/« (4 portions)

f
\\\\ / seulement f%r et*

VR OU

\y  ̂ Conserves Hero Lenzbourg

JEUNE COMMERÇANT de langue ma-
ternelle allemande, avec bonnes con-
naissances de français et d'anglais

CHERCHE
PLACE

dans magasin de fer ou dans l'indus-
trie. De préférence La Chaux-de-Fonds
ou Le Locle. — Offres sous chiffre
G. S. 8943, au bureau de L'Impartial.

LE NOUVEAU GRAND FILM
DE CHOC

d'une brûlante actualité

Interdit de séjour
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DÈS VENDREDI au

CINÉMA [ÇÔgSÔ] CINÉMA
TÉL. 2 25 50

Nous cherchons une

jeune le
honnête et de confiance
pour aider au ménage.
Italienne acceptée et une
EXTRA pour un mois
comme

MIIIIÉR
S'adr. Café du Télégra-
phe, P. Courvoisier 6.

ALOUER
pour le 1er novembre 1955, beau rez-
de-chaussée surélevé, avec atelier, 5
chambres, chambre de bains, chauf-
fage central à l'étage, fr. 210.— par
mois. — Paire offres écrites sous chiffre
M. B. 8802, au bureau de L'Impartial.

I J Le droguiste recherche
V

^ 
€ pour vous les nouveautés

IHIIJJII I IJ La coopérative d'achat des droguistes, la puissante ES!
JJ|j 11111 j I ] AMI0RO. est dirigée par un conseil d'administration EH:
pi- l ll llllll : 'orme de droguistes. Ces spécialistes visitent le EH:
l l l l l l l l l l l p  marché mondial de tous les articles pouvant inté» t SE
IIII II I II HJ resser la clientèle du droguiste. Us sélectionnent
( II HII IIIII Pour vous ce QMl se fait de mieux et choisissent les
¦I11111111 Tïï produits les plus intéressants et les plus modernes.
H l lliliwl Chez le droguiste spécialisé, vous trouvez 3 avan-

Section La Chaux-ce-Fonds lllllll lIllill IlllInlT III IIII II IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIiriT*

CB CCB
200 ccm. roulée 8000 km.
taxe et assurance payées
est à vendre. S'adr. rue
Général Dufour 9.

B 

Moins cher et: plus belle que le
meilleure indéfrisable , notre

nouvelle permanence
soigne et revitalise vos cheveux

25, avenue Léopold-Robert
Téléphone 258 25

La Chaux - de=Fonds

M™ E. MAYER = COEN
piannte

a repris ses leçons de piano

Rue Agassiz 9 Tél. 2 15 97

échangez votre ^̂ 1^211 ^e#e légèïê e

#» / • „ . MHlJpi'H B̂A vous cuisinez 1

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL » 6

par Edouard DE KEYSER

— José.
— Je le sais... Mais l'autre ?
Il hésita. Elle sourit :
— Avez-vous peur de moi ?
— Pourquoi donc ? Je vous vois aujourd'hui. Je

ne vous reverrai sans doute jamais...
— Sait-on ?... Je demandais votre nom.
— Lupino.
— Oh ! Italien ?
— Non. Espagnol. De la province des Astu-

ries. Ma famille est ici depuis un siècle. -
Villegas reparaissait, un sourire entendu sur les

lèvres.
— On m'appellera ici, dit-il à Aurora.
Avant de s'installer, il vida son verre d'un

trait, et réclama de la liqueur.
— C'est un alcool qui fait voir la vie en rose...
Or, nous sommes ici pour constater qu'elle est

belle.
La j eune femme se tourna vers lui.

— Est-il marie ?
— Mais non ! A son âge !...
— Il ne parle pas beaucoup...
— C'est le plus damné bavard que j e connaisse.

S'il se tait, ma belle, c'est qu'il est déjà tombé
amoureux de toi.

Elle jeta un rapide regard à Lupino et, s'adres-
sant de nouveau à son ami :

— Peut-être le souhaiterais-je, dit-elle sans
trouver un sourire.

— Tous les succès I s'écria Villegas. Je finirai
par ne plus sortir avec toi, José ! C'est agaçant.

Son rire peu discret attira l'attention de deux
matelots yankees qui le regardèrent avec mépris,
et reprirent, à mi-voix, leur laborieux bavar-
dage.

Villegas s'entendait à diriger une conversa-
tion ; avec intelligence, 11 parla bientôt du Nord,
des régions chaudes, des « estancias », des « tro-
pillas » de chevaux, de chasses au carpincho et
au tapir. A mesure que l'alcool montait à son
cerveau mal préparé à cette boisson, José se lais-
sait prendre par le mirage de ce qui avait empli
son adolescence. Il ne remarquait plus qu'on lui
faisait avaler coup sur coup plusieurs verres de
cana. Il parlait, mêlait le dialecte indien à l'es-
pagnol particulier qu'on pratique dans la pampa.
Aurora l'écoutait avec une sorte d'extase. Peu à
peu son regard s'enflammait, cherchait les yeux
de Lupino.

Elle se tournait pour voir entrer les clients, na-
vigateurs appartenant à tous les pays. Plusieurs

officiers s'y joignaient, reconnaissables à leur
coiffure.

— Où vivez-vous ? questionna-t-elle, tout en
répondant par signe aux regards impérieux du
tenancier, furieux de la voir s'éterniser à la mê-
me table.

Narciso donna l'adresse comme sans y penser ;
Aurora l'inscrivit sur un bout de papier qu'elle
fourra dans son sac.

— S'il oublie de revenir, j'irai le voir, dit-elle
en riant.

Elle se levait :
— Je ne peux pas rester... Il y a là deux méca-

niciens français qui sont déjà venus hier.
— Je comprends très bien ! accorda Villegas.
Lorsqu'elle fut attablée à l'autre bout de la

salle, José annonça, boudeur :
— Pourquoi as-tu dit où j'habitais ?
— Aucune importance !... Ça la contentait sur

le moment... Tu penses bien qu'elle ne s'échappe
jamais de la Boca !... Par exemple je te conseille
de revenir de ce côté : tu as fait sa conquête...
Je ne plaisante pas... Vois-tu il faut de temps
à autre changer de milieu. Après la femme du
monde, cultiver la fille du peuple I... Celle que tu
as vue a l'attrait de rester à moitié sauvage. En
la regardant , j e me figure être dans la forêt, du
côté du Brésil.

— Quand j' allais à la « funcion » du curé de
passage, j' ai vu des chinas qui lui ressemblaient,
affirma José d'une voix pâteuse.

Mieux arme, Narciso demeurait lucide et ne
vacillerait pas sur ses j ambes.

— A propos du Chaco, dit-il doucement... Celle
dont tu m'as souvent parlé, la « senorita » Etche-
verriz...

— Eh bien ?
— En as-tu des nouvelles ?
— Ne parlons pas d'elle... ici...
Le ton avait été plus ferme ; les mains de José,

étalées sur la table crasseuse, s'étaient closes.
Narciso lui jeta un regard aigu. Au même ins-
tant le téléphone appela.

— Je parie qu'on me demande.
Il se précipita vers le fond, revint deux minu-

tes plus tard, appela le serveur, tendit un billet
de cinquante pesos.

— Nous pouvons partir, fit-il lorsqu'il eut la
monnaie. Te sens-tu de force à marcher jusqu'à
la voiture ? Je te conduirai chez toi. Tu dormiras
deux heures, et tu te sentiras frais comme après
une retraite chez nos salésiens.

José se dressa, dut se rattraper au bord de la
table, serra les dents et releva la tête. Jusqu'a-
lors, il n'avait jamais trop bu.

— Décidément, tu es plus habitué à tremper la
« bombilla » dans le maté, plaisanta son ami, qui
l'empoigna sous le bras, le serra énergiquement
contre lui et se dirigea vers la porte. Avant de
l'atteindre, il fut rejoint par Aurora. Elle mit la
main sur l'épaule de José.

— Promettez-moi de revenir , dit-elle.

(A suivre)

Quand
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AUX FEMMES ? AUX HOMMES ? 
J 

^ 
~
'Jfc 

?

P A R L É  F R A N Ç A I S  Ê ̂ SSBS*̂  ^ t̂»** îHi

Location ouverte Téléphone 2 22 01 ^ '̂ %^^^^~^̂ ^

IPH pwi pu iipnii pun ipffi IPI pwifn iiRiHi iwini ppni [pwffii HP! pu IPH [iwi pwii uiiffwij ptfi iniiwi IWI ppfni fiiwfi iiiiîWTiiii ppiii im mm pwi
|y| ii||yiin minai |y| |y| |yg| ||||y|| i IIIIUMIIIIII |y| HUimill |y | myg |yg| ||yg| ||y | lyg IlIllyÉl |y| IIIIUUHIIII lliiu^ill j||y||||| iiHumiiiii §yg| |y| |y| ||yg |y| jyj[

I Grâce à notre forte vente de 1

I \\iermm\ Y\ecord j
I nous avons pu reprendre une grande i
I quantité de I

1 Pffachtnes à coudre 1
S d'occasion i

BERN1NA portative électrique avec zig zag IL 440.* I
BERN1NA portative électrique avec zig-zag n IAF  ||

I de démonstration , comme neuve il, <tu\j ,~ ||jj

1 BERNINA cl. 117, zig-zag, table Ff. 380.- §|j

j MUNDLOS zig-zag, à coffret Ff. 150." B
M S1N G E R canette centrale à renversement, n ^n ÏÏM

avec moteur 220 v. IT» luU." m

M S I N G E R  à renversement, canette centrale ff .  110.*" M
H DELVETIA table, canette centrale, à n nn |
| } renversement "F. ÔU.~ m

Toutes ces machines sont complètement révisées et livrées il
avec garantie ||

Facilités de paiement depuis P

| Fr. 15.- I
» -i. \ Par mois fefe

I &ù%tf tOein. i
v? Agence Bernina pour le canton de Neuchàtel Jm

m Seyon 16 - N E U C H A T E L  - Gd'Rue 5 M
B Téléphonez au No (038) 5 34 24 |f

Place stable est offerte
à un

Poseur
lileiiî
dans ancienne fabrique
de la place. Ecrire sous
chiffre J. F. 8648 au bu-
reau de L'Impartial.

Réglages
Régleuse consciencieuse
cherche travail à domi-
cile en tous genres d<
calibres. S'adr. au bureai
de L'Impartial. 888;

f >
Ouvrières

et

Jeunes filles
habiles et conscien-
cieuses sont deman-
dées par

Universo S. A. No 2
Fabrique d'Aiguilles

Berthoud - Hugoniot
Crêtets 11

V J

a le plaisir d'offrir en vente exclusive

£a cftemise ®umbo-f il
de sa fabrication

LA CHEMISE IDÉALE POUR VOS VOYAGES
D'AFFAIRES ET D'AGRÉMENTS

La chemise Dumbo-fil, popeline procure les avantages suivants :
# LAVAGE SIMPLIFIÉ # SÉCHAGE ULTRA-RAPIDE
# PAS DE REPASSAGE # NI D'EMPESAGE

Après le lavage
COL ET MANCHETTES RESTENT PARFAITS
et gardent en tous temps leur IMPECCABLE RIGIDITÉ

Voyez notre étalage spécial

Avenue Léopold-Robert 36

CHAMBKfc meublée , près de
la gare, à louer a Monsieur
stable et sérieux. — s'adres-
ser rue de la Serre 112.
CHAMBRE indépendante
à louer pour le 1er mai
2me étage, Progrès 103a
à droite. .

Jusq u'à Fr

5.000.-
pour le financement
de vos meubles

Demandez des ren-
seignements a v a n t
votre achat

Mobel-
Darlehens AG

Olten

M BÀÊ fck Foyer DSR
B ŜSf w^ WrZrA iiL£*A*M 

rue des Chemins de 
Fer 

7
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, ^mB^KœSmSS^^r Repas à partir de rr. 1.75dans les restaurants du , „ . ,^—^^^^____ __ __ (, selt = service j

^ÊÈUr ^J nj  HT 5 °, Q de rabais par abonnement
P̂*~ tCMniHHT SOCIAL R0MAH»

JOLIE CHAMBRE meu-
blée, indépendante à
louer tout de suite.
Tél. 2.30.52. 
CHAMBRE meublée à
louer pour le 1er mai
S'adr. Ebénisterie Gue-
nin , Industrie 16.

A LOUER chambre , bain à
dlsposiiion , avec pension. —
S'adresser à Mme J. Dœppen
rue du Crêt 24.
CHAMBRE meublée est
à louer à jeune fille sé-
rieuse. S'adr. au bureau
de L'Impartial. 8635

A VENDRE pousse-puus-
se-poussette moderne,
avec sac de couchage
matelas et oreiller , le tout
au prix de Pr. 135.— .
en parfait état
S'adr. Terreaux 6 au
rez-de-chaussée après
19 heures.
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l „La CHAUMIÈRE" 4/l'Mâ
< PENSION -RESTAURANT (PTj f) J=C^( Place du Marché Wk^l™lN^)

< OUVRE son y'Vi. n
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| Machine P
i à Café Express italienne - ^! x; „Vittoria Arduino " dernier modèle x
! „ Automatique" 8
f ' ^i A

] A cette occasion il vous sera offert gracieusement X

l un café délicieux par les tenanciers U

H E N R Y  & PEDOTTI  2
i' 0\ . Q
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UN PROBLÈME...

I 

C'est bien l'aménagement intérieur
d'un nouvel appartement.
Dans ce domaine, aucun achat ne peut
être fai t  à la légère. Il importe de créer
un intérieur sympathique et conforta-
ble... où l'on se sentira bien chez soi.
Votre tâche, Madame , sera simplifiée ,

I si vous venez jeter un coup d'oeil aux »
il rayons de la GRANDE MAISON : vous j

y trouverez des idées intéressantes .

Tissus pour grands rideaux, toutes teintes unies, _ _ _  i
largeur 120 cm. le mètre 2.95

Tissus fleuris sur fond clair, style rustique, 
_ __

largeur 120 cm. le mètre 4.90 et 3.90
\ Tissus décoration, lavables, grand teint, impres- j

i sions ultra modernes, largeur 120 cm. _ _ ;
le mètre 6.90 et 5.90

Tissus jacquard pour grands rideaux, nouveaux _ _ _
dessins, largeur 120 cm. le mètre 7.50 et 5.90

Jacquard sur fond satin, fraise, cuivre, bleu, vert ,
marron, largeur 120 cm., _ _ _

le mètre 11.90, 9.90 et 8.90
Vitrage à volant, impressions sur voile _ _ _

le mètre 2.75 et 2.25
Filet fantaisie, gros réseau, pour stores e «nlargeur 220 cm. le mètre 6.90

largeur 200 cm. le mètre 3.95
Vitrages confectionnés en filet, avec ou sans 

_ 
A

_
franges, 60 x 170 cm. la paire 10.50, 9.50 et 7.90

Vitrages confectionnés en gros filet fantaisie „ _
65 x 170 cm. la paire 17.50 et 1 3.50

Stores panneaux confectionnés en filet _ _
grandeur 220 x 260 cm., à 25.—

Nous confectionno ns
vos rideaux.

|j Rne Léopold-Robert 32 . Chaux-de-Fonds

r ' V

f 

Grand assortiment
en outils aratoires.

Tuyaux d'arrosage
Appareils d'arrosage automatiques

A. « w. mmm
Marché 8-10 Tél. 2 10 56

L. J

llSËl
de luxe à vendre pour
cause de santé à bas
prix ainsi qu'un vélo de
course Tebag, double pla-
teau, tous les deux en'
bon état. Tél. (039) 4.33.21
le soir de 19 à 22 h.

Mariage
Dame dans la quarantai-
ne désire rencontrer
Monsieur du même âge
sérieux et travailleur.
Joindre photographie qui
sera retournée.
Ecrire sous chiffre L. E.
8963 au bureau de L'Im-
partial.

A vendre de préférence
à horloger complet

bride
ierminaoes

de 6 ouvriers.

Offres sous chiffre L. A.
8938 au bureau de L'Im-
partial.

A vendre
Dois de feu
quartelage sapin et bran-
ches ainsi que quartelage
foyard, toutes quantités.
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 8987 Baux à loyer - Imprimerie Courvoisier S.A.

BUFFET de salle à man-
ger démodé, est deman-
dé. Offres Hôtel Guillau-
me Tell. Tél. 2.10.73.
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p ar Edgar Rice BURROUGHS
Traduit par Pierre Argelès
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Pendant ce temps, pendant que l'eau montait
lentement dans la chambre de mort d'Hélène,
Herkuf chuchotait à Tarzan par les barreaux de
sa cage : :

«Il sera bientôt temps. Crois-tu pouvoir le
faire ?

— Je ferai ma part, assura le roi des singes.
Lorsque le moment sera venu, fais-le-moi sa-
voir, s.

Bien que la nuit fût tombée, et que l'obscurité.
fût descendue sur le lac Horus, une faible lueur
Parvenait encore à travers les eaux j usqu'à la
cellule où Hélène attendait la mort. C'était la
lumière des étoiles, mais elle n'apportait aucun
espoir à la j eune fille condamnée. Celle-ci avait
maintenant de l'eau jusqu 'aux genoux. Bile se
tenait, une main sur l'échelle, se demandan t
touj ours ce qu 'elle allait faire. Accablée , elle
s'affal a sur l'échelle, la tête dans les ras. Elle
pensa à d'Arnot, au bonheur qu'ils auraient pu
connaître s'ils s'étaient rencontrés en d'autres
circonstances ; en dépit de tout espoir , cette
Pensée la poussa à s'accrocher à la vie aussi
lon gtemps qu'elle le pourrait, car elle prenait
to bonheur amer à imaginer les joies qui lui
étaient refusées. Elle pensa à Brian. Sans amer-
tume, elle maudit l'âpreté qui avait poussé son
frère et qui avait déj à coûté la vie de tant de
Sens Et elle se mit à prier.

De nouveau , Herkut parla à voix basse à Tar-
zan

« C'est le moment, dit-il. Es seront tous en-
dormis. Mais ces barreaux sont très solides.

— Pas autant que Tarzan , répondit le roi des
singes. J'ai essayé. Regarde. »

Tout en parlant, Tarzan avait saisi deux bar -
reaux. Ses muscles saillirent, dénotant la pres-
sion formidable qu'il faisait subir au fer. Herkuf
regardait, retenant son souffle, rempli de crainte.
Tout à coup, les barreaux s'écartèrent, et Tarzan
se glissa hors de la cage — puis il remit tout
en place. Le roi des singes libéra de mêm e l'an-
cien prêtre.

«Tu es fort comme un éléphant, souffla Her-
kuf.

— Viens, dit Tarzan . Il n'y a pas de temps à
perdre. Conduis-moi.

— En effet, répondit Herkuf , M n'y a pas de
temps à perdre , car même si nous nous mettons
en route sans retard , il sera peut-être trop tard. »

Silencieusement, furtivement, Herkuf et Tar-
zan traversèrent la salle du trône jusqu 'à une
porte fermée. Les autres prisonniers dormaient.
Personne n'avait vu Tarzan s'échapper et libérer
Herkuf. L'état même des barreaux revenus à une
position presque normale ne pouvait révéler le
mode de fuite des deux hommes. Et l'on n'aurait
du mal à croire la vérité, car si de nombreux pri-
sonniers avaient essayé de tordre les barreaux,
personne n'y était j amais arrivé.

Herkuf conduisit Tarzan par le chemin qu Hé-
lène avait pris. Dans la chambre des ptomes,
quelques-uns de ces prêtres inférieurs dormaient
sur leur rudes couches. Aux murs, casques et
scaphandres étaient suspendus. Le temple était
considéré comme tellement imprenable qu 'il n 'é-
tait même pas gardé par des sentinelles.

Avec précaution, les deux hommes s'emparè-
rent de trois scaphandres, de trois casques et de
trois tridents, puis passèrent dans la chambre
étanche. Ils avaient réussi à ne pas réveiller un
ptome. Une fois la porte refermée, ils endossè-
rent leurs nouveau?: vêtements.

« Jusqu 'à présent les dieux sont avec nous,
murmura Herkuf. Si nous parvenons à sortir de
la chambre étanche sans avoir été découverts,

nous avons de bonnes chances de réussir — si
nous arrivons à temps. »

Lorsque l'eau atteignit ses épaules, Hélène
abandonna toute idée de suicide. Elle se cram-
ponnerait à la vie jusqu 'au dernier moment. On
pouvait la lui ôter mais on ne lui enlèverait pas
son courage. Et , devant l'eau qui montait, elle
gravit le premier barreau de l'échelle.

Elle attendait la mort, l'esprit plein de souve-
nirs — bons et mauvais. Elle méditait sur la futi-
lité de la course aux richesses que menaient les
hommes, sur les maux et les souffrances qu'ils
enduraient. Quel profit retireraient maintenant
Brian ou Atan Thome d'un succès — si, par ha-
sard l'un ou l'autre réussissait dans son dessein ?
L'un aurait perdu sa sœur, peut-être même son
père, et l'autre la raison.

Maintenant l'eau forçait Hélène à s'élever plus
haut sur l'échelle. Barreau après barreau, elle
montait à son rendez-vous avec la mort.

Herkuf et Tarzan passèrent sans incident de
la chambre étanche aux eaux du lac. Par les
j ardins des ptomes, ils se dirigèrent vers la cel-
lule inondée où la mort resserrait impitoyable-
ment son étreinte sur Hélène Gregory — et des
ombres noires serpentaient autour d'eux dans
ce mystérieux empire du silence.

Ils finirent par atteindre la chambre étanche
au-dessus de la cellule d'Hélène, et Herkuf mit
immédiatement en marche la pompe pour assé-
cher la pièce, mais il semblait aux deux hom-
mes que celle-ci ne se vidait jamais. Ils savaient
que l'eau avait monté pendant des heures dans
la cellule au-dessous et que la mort avait pu
frapper avant qu'ils aient atteint Hélène.

Juste en dessous deux, se cramponnant aux
derniers précieux ' instants de sa vie, Hélène était
montée tout en haut de l'échelle, mais l'eau la
poursuivait impitoyablement ; sa tête touchait
déjà le plafond , elle ne pouvait grimper plus
haut. La froide main de la mort lui caressait la
joue.

Soudain, elle entendit du bruit dans la cham-
bre au-dessus d' elle. Que pouvait-il signifier ?
Certainement pas du secours , peut-être quelqn
nouvelle torture. - i

La chambre étanche était enfin vide. Tarzan
et Herkuf tentèrent de soulever la trappe qui
donnait dans la cellule d'Hélène, mais leurs ef-
forts, la force herculéenne du seigneur de la
jungle elle-même furent vains. Que se passait-il
ou que s'était-il passé, dans la cellule au-dessous
d'eux ? était-ce encore une cellule, ou déjà une
tombe ?

Tandis que Tarzan et Herkuf s'efforçaient d'ou-
vrir la trappe, un ptome se réveilla et s'assit en
se frottant les yeux sur sa rude couche. Il avait
eu un rêve étrange, inquiétant, dans lequel il
avait vu des ennemis se glisser dans la cham-
bre des ptomes. Il regarda autour de lui : il ne
vit aucun intrus. Machinalement il chercha du
regard son scaphandre et son casque : ils avaient
disparu et deux autres porte-manteaux étaient
vides. Il réveilla instantanément ses compa-
gnons et leur fit part de ses découvertes et de
son rêve. Tous furent troublés car, de mémoire
de ptome, il n'était jamai s rien arrivé de sem-
blable. Ils entreprirent immédiatement des re-
cherches tout d'abord dans la salle du trône, et
ils découvrirent bientôt que deux des prisonniers
avaient disparu.

« Herkuf et l'homme appelé Tarzan sont par-
tis, dit l'un des ptomes.

— Mais ils ont emporté trois vêtements et trois
tridents, » fit remarquer un autre.

Pendant ce temps les prisonniers s'étaient
réveillés. Questionnés et menacés, ils ne purent
rien dire, pour la bonne raison qu 'ils ne savaient
rien et qu 'ils étaient aussi surpris que les pto-
mes.

«J'ai compris, cria enfin un ptome. Ils ont dû
aller à la petite chambre dans le lac, pour ten-
ter de sauver la jeune fille, c'est pourquoi ils ont
pris un scaphandre supplémentaire. Vite prenez
vos casques. Au nom d'Atka, dépêchez-vous.

— E ne faut pas que nous y allions tous, car
les autres prisonniers pourraient s'échapper com-
me les premiers, » suggéra l'un des ptomes. Aussi
six d'entre eux passèrent-ils leurs scaphandres

n tou ue hâte e: s'élancèrent-ils dans les eaux
m lac Horus, à la poursuite des deux prisonniers

((5azzan
JÛ  et la Cité interdite
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manquants. Armes comme ils fêtaient, de tri-
dents et de couteaux, ils imaginaient qu 'ils pour-
raient facilement rattraper et reprendre leurs
proies.

Pendant de précieuses minutes, la tr appe refu-
sa de céder aux efforts de Tarzan et d'Herkuf —
mais elle finit tout de même par s'ouvrir. Au
premier coup d'oeil , dans l'obscurité, ils ne virent
rien. Puis Tarzan découvrit confusément un vi-
sage blême qui semblait flotter sur la surface de
l'eau. Etaient-ils arrivés trop tard ? Etait-ce là
le visage d'une morte ?

Se tenant à l'échelle, le nez au ras de l'eau ,
Hélène entendait les échos d'une activité accrue,
juste au-dessus d'elle ; puis la trappe fut levée
et la jeune file vit deux ptomes qui la regar-
daient. Et comme ils la tiraient à eux dans la
chambre étanche, elle pensa qu'ils étaient venus
pour lui infliger quelque nouveillle torture.

Les ptomes l'aidèrent à revêtir un scaph andre
et la firent passer de la chambre étanche dans
les eaux du lac. Comme ils portaient des casques,
elle ne les reconnut pas. Il n'y avait aucun moyen
de communiquer , aussi les suivit-elle, ignorant
leur identité et se demandant ce que le destin
leur réservait.

Sous la conduite d'Herkuf , tous trois s'éloignè-
rent du temple. Cependant les ptomes qui les
poursuivaient les découvrirent et s'élancèrent
vers eux. Dans le silence des eaux profondes, au-
cun bruit n'atteignit les oreilles des fugitifs et
ceux-ci ne pouvaient se rendre compte du dan-
ger qui les menaçait par derrière. Finalement
Tarzan , en habitant avisé de la jungle, regarda
derrière lui et _vit les ptomes qui les poursui-
vaient. Il fit signe à Herkuf et à Hélène de se
rapprocher de lui de façon à faire front ensem-
ble à l'ennemi qu'ils ne pouvaient prendre de
vitesse. Le roi de la jun gle n'avait pas la moin-
dre idée de l'issue possible de la bataille qui
allait s'engager. Il savait que tous trois n'étaient
pas habitués à se battre dans un tel élément et
avec de telles armes. Une seule déchirure dans
un vêtement' signifierait la noyade et sans au-
cun doute les ptomes étaient passés maîtres dans
le maniement du trident. Il ipnora i qu 'en fai l

les ptomes étaient aussi peu habitues aux com-
bats sous-marins qu'il ne l'était lui-même. Ils
avaient quelquefois à se défendre contre de dan-
gereux habitants des profondeurs mais ils n'a-
vaient jamais affronté d'adversaires humains
munis d'armes identiques aux leurs.

C'est ainsi que Tarzan et Herkuf firent couler
le premier sang, et, pour la première fois, Hé-
lène se rendit compte qu 'elle pouvait être entre
des mains amies. Cela paraissait pourtant par-
faitement incroyable ; en effet comment aurait-
elle pu avoir des amis chez les ptomes ? Deux
des leurs ayant péri dans le premier engagement
avec l'ennemi, les quatre ptomes restants devin-
rent plus prudents. Ils cherchèrent avec précau-
tion le point faible de leurs adversaires, mais il
semblait n'y avoir aucun défaut dans la défense
inébranlable de Tarzan et de ses compagnons.

Les trois fugitifs présentaient une formation
compacte hérissée de trois tridents. Soudain l'un
des ptomes bondit par-dessus les têtes de la
jeun e fille et des deux hommes et les attaqua
sous un nouvel angle, et, au même instant, ses
compagnons s'élancèrent. Mais ils furent témé-
raires et deux d'entre eux trouvèrent la mort
sur les tridents d'Herkuf et de Tarzan. Celui qui
était au-dessus d'eux tenta de frapper le roi des
singes, mais, avant qu'il eût pu réaliser son des-
sein, Hélène avait dressé soudain son trident et
atteint le ptome en pleine poitrine.

Celui-ci se tortilla horriblement, comme un
poisson au bout d'un hameçon, puis coula molle-
ment aux pieds d'Hélène. Celle-ci se raidit pour
ne pas s'évanouir. Ses compagnons morts, le der-
nier ptome s'enfuit en direction , du temple, mais
Tarzan ne voulait pas le laisser chercher du
renfort. Aussi se lança-t-il à la poursuite du
ptome. Il avait l'impression d'être dans un cau-
chemar : il faisait des efforts considérables et
les résultats étaient décevants, il avançait à pei-
ne. Cependant le ptome se mouvait dans le mê-
me élément mais il n'avait pas les muscles puis-
sants de son adversaire ; aussi Tarzan le rat-
trapait-il peu à peu tandis qu 'Herkuf et Hélène
'•liva 'cn! ., : ';il lEt e

Lorsque le ptome comprit qu 'il n'avait aucune
chance de s'échapper , il se décida à faire face
et se prépara au combat. Et Tarzan eut devant
lui le plus dangereux des adversaires, celui qui
se bat avec le désespoir du rat acculé. C'était le
duel le plus étrange que le roi des singes eût
j amais livré. Le mystérieux et sinistre silence
des profondeurs , la silhouette grotesque qui lui
faisait face, l'étrangeté des arbres, ce milieu li-
quide qui retardait tous ses mouvements — tout
le déroutait. Il avait l'habitude de se battre
dans un seul plan, sans que son adversaire pût
bondir au-dessus de lui et le frapper à l'impro-
viste — ce que pensa soudain le ptome. Mais
Tarzan para le coup, et saisit son ennemi par la
cheville. Le ptome se débattit pour se libérer ,
frappan t sauvagement l'eau de son trident. Mais
Tarzan était sûr de lui-même, il tira le ptome
à lui.

En corps à corps les tridents étaient inutiles,
aussi les deux hommes les rejetèrent-ils et sai-
sirent leurs couteaux. Le ptome se mit à frapper,
dangereusement, à tort et à travers, tandis que
Tarzan cherchait à lui saisir la main qui tenait
le couteau.

Pendant que les deux hommes combattaient,
un énorme poisson s'approcha d'eux : et Hélè-
ne et Herkuf s'empressèrent d'intervenir comme
deux hideux robots retenus par une main invi-
sible. Les doigts de Tarzan touchaient le poignet
du ptome, le roi des singes avait presque réussi
à saisir la main qui tenait le poignard, lorsque
le grand poisson, effrayé par Hélène et Herkuf , fit
un mouvement pour s'enfuir et au passage heurta
lourdement la jambe de Tarzan. Le roi des singes
tomba à terre et le ptome saisit immédiatement
l'occasion : il s'élança, le poignard haut, prêt
à percer le cœur de son ennemi.

Mais une fois de plus, Tarzan écarta l'arme ;
au même moment Herkuf et Hélène arrivaient et
plongeaient leurs tridents dans le corps du pto-
me ; Tarzan se releva , et Hélène se demanda quel
était l'homme à qui elle avait sauvé la vie, et
quelles étaient ses intentions envers elle.

CHAPITRE XXVI

Dans le temple de Brulor tout était confusioi
et agitation. Prêtres et guerriers allaient et ve
naient dans la salle du trône, cherchant le moyei
mystérieux par lequel les deux prisonniers s'é
talent enfuis. Les verrous des cages étaient in
tacts — et seul d'Arnot avait deviné la vérité i
la légère courbure de deux barreaux de la cag-
de Tarzan.

« Une fois de plus, l'espoir me revient », mur
mura d'Arnot à Brian.

Un ptome surexcité arriva en courant et, arra
chant son casque, se précipita au pied du trôn
de Brulor.

«O Père des Diamants, cria-t-il, j e viens de 11
petite chambre, au fond du lac. La femme a dis
paru.

— Disparu ? mais où donc ? demanda Bruloi
— Qui peut le savoir ? répondit le ptome. Tou

ce que je sais, c'est qu'elle n'est pas là, et qui
les cadavres de six ptomes gisent au fond du lai
Horus — trois d'entre eux dépouillés de leur
scaphandres. Un démon est parmi nous, ô Père.

Brulor se dressa , tremblant de rage.
« Ce ne sont pas des démons, hurla-t-il, mai

des hommes mortels. L'un d'eux est ce renéga
Herkuf , l'autre cet homme appelé Tarzan . Celu
qui me les ramènera, morts ou vifs, pourra choi
sir sa propre récompense ; mais qu'on me le
amène vivants si possible. Celui qui profane 1
temple de Brulor doit mourir. C'est écrit. »

Tandis que Brulor tempêtait, les objets de s
rage, conduits par Herkuf , avaient avancé a
fond du lac Horus. Ils avaient dépouillé les ca
davres de trois ptomes, et maintenant ils sui
valent Herkuf. Celui-ci s'appliquait à les mené
selon le plan que lui-même et Tarzan avaien
élaboré avant leur fuite. La chance leur aval
donné trois scaphandres supplémentaires qii
contribueraient sérieusement au succès de leu
plan — un plan fou , mais le seul qui eût quelqu
chance de réussite.

(A suivre)
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Une toute nouvelle Austin A 40

Six pour cinq !
Encore une surprise Austin pour 1955 : Une Austin A 40 entièrement nouvelle, à moteur nouveau, encore plus robuste, dont
les 6/42 CV transportent, en se jouant , 5 personnes sous le signe de la vitesse et de la sécurité : 6 CV pour 5 personnes!
Le nouveau modèle de la grande A 40 est , en effet , équipé du fameux moteur A 40 à soupapes en tête , dont 600.000 exem-
plaires ont fait leurs preuves et qui, adapté maintenant aux conceptions les plus modernes , n'a jamais cessé d'étonner
les automobilistes par sa souplesse et son endurance. C'est précisément à cette souplesse et à un rapport judicieux
poids-puissance que sur l'A 40 l'obligation de changer de vitesse est réduite au minimum. En terrain accidenté, par
contre , le conducteur dispose de 4 vitesses dont la synchronisation est exemplaire.
Plus spacieuse , 5 places vraiment confortables dans la nouvelle carrosserie à 2 ou 4 portes , d' une élégance discrète. Stu-
péfiantes, les cotes d'habitabilité et d'encombrement; stupéfiant le confort routier et la visibilité généreusement calculée.
Inchangée, par contre, la sobriété proverbiale de l'A 40!
Portières vraiment larges s'ouvrant de 90" vers l'arrière. Vaste coffre à bagages , freins à grande puissance, roues suffi-
samment grandes, verrouillage efficace de la boîte à 4 vitesses synchronisées, commande hydraulique de l'embrayage,
agencement rationnel des sièges garantissant confort et sécurité , disposition brevetée de la roue de secours , tels sont,parmi bien d'autres , quelques-uns des avantages de la nouvelle A 40.
Austin exploite son avance sur le plan de la fabrication rationnelle. Austin construit 1000 voitures de qualité par jour et
en exporte plus de la moitié.
Austin continue son ascension! Austin A 40!

A remettre dans grande ville de Suisse romande
pour cause de santé

café -restaurant réputé
Etablissement de 1er ordre , très bien agencé, pour
clientèle aisée. Chiffre- d'affaires annuel Fr. 360.000.—.
Prix de vente Fr. 300.000.—. — Faire offres à

l'Agence Romande Immobilière B. de Chambrier
Neuchàtel.

Polisseur-
adoucisseur

QUALIFIÉ

connaissant parfaite-
ment le préparage et
adoucissage boites métal
et acier, CHERCHE
changement de situation
Faire offres sous chiffre
P. A. 8977 au bureau de
L'Impartial.

A In
à Malvilliers, pour dat
à convenir , logement d.
3 chambres, cuisine, dé
pendances.
Conviendrait égalemen
comme logement de va
cances.

Pour tous renseigne-
ments s'adresser Etud
Jeanneret et Soguel, MôL
10, Neuchàtel.lies or

FINISSEUSE
trouverait place stable.
On formerait jeun e fille
soigneuse «t conscien-
cieuse. — S'adr. à Uni-
verso 19, Buissons 1.

A vendre 10 m3

frêne et orme
en plateaux de 6 cm. -
S'adr. à M. Léon Godai
Les Combes 2, Le Pré
voux. Tél. (039) 3.20.6;

Couturière -
Retoucheuse

très expérimentée , pouvant faire les
essais est demandée pour de suite ou
époque à convenir.
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Grands vins 1
de Bordeaux I

d'importation directe J|
Puyfromage 1950 5.80 B
St-Emilion Eschenauer 3.80
St-Emilion La Rose-Roi 1952 4.30 .;.
St-Emilion Lassègue 1949 5.10 S
Graves Despeyrères 1950 5.— WEf
Sauterne Eschenauer 1949 5.40 ES
Saulerne Pernaud 1949 6.35 Sm

Livraisons rapides 9K
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AIDE - DECORATEUR
est cherché pour notre service de
décoration et étalages

La préférence sera donnée à un
candidat habile bricoleur et ayant
des aptitudes en menuiserie.

Se présenter

A T T E N T I O N !  ! !

JARDINIER - PAYSAGISTE
Consciencieux - Travail propre

J'exécute aux meilleures conditions tous
aménagements de jardins, murs fleuris,
dallages, rocailles, entretien, taille des
arbres, traitement, etc.

ETUDE - DEVIS - CONDITIONS
sur demande

A. C L O T
Tertre 6 Tél. 2 23 10

Jésus dit : De suis la résurrection
et la vie ; celui qui croit en moi
vivra. Jean XI, v. 25.

Madame Paul Dupan et ses enfants :
Monsieur Paul Dupan,
Mademoiselle Janine Dupan et son

fiancé,
Monsieur Pierre Evard ;

Madame Louise Dupan ;
Mademoiselle Henriette Dupan ;
Madame Adèle Warmbrodt, ses enfants

et petits-enfants,
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont le très grand chagrin de faire part à
leurs amis et connaissances de la perte dou-
loureuse qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur très cher époux, papa, fils,
beau-fils, frère, parent et ami,

Monsieur

Paul DUPAN
que Dieu a repris à leur tendre affection,
mercredi, à l'âge de 60 ans, après une lon-
gue maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 27 avril 1955.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu

vendredi 29 courant, à 15 heures.
Culte au domicile pour la famille, à

14 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire :
rue Numa-Droz 157.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

J'ai lutté , mais en vain.
Quand lassé , je rendit les armes.
La paix , brilla sur mon chemin.

Monsieur et Madame Ulysse Humbert-
Droz,

ainsi que les familles parentes et
alliées, ont la profonde douleur de
faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte sensible qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Madame

Emma TAGLIO
née HUMBERT - DROZ

leur chère soeur, belle-soeur et pa-
rente, que Dieu a reprise à £ui, jeudi,
dans sa 78me année, après une lon-
gue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 28 avril 1955.
(Famille U. Humbert, Beau-Site 13.)

L'incinération aura lieu samedi 30
courant.

Culte au Crématoire à 16 heures.

Le corps est déposé au Pavillon du
cimetière.

Il ne sera pas envoyé de lettre de
faire-part, le présent avis en tenant
lieu.

i i'

Madame Léon SANDOZ-AUFRANC, [
Monsieur et Madame Georges SANDOZ-

BURKI et leurs fils, \
ainsi que les familles parentes et alliées, t" . j
vivement touchés de l'affectueuse sympa- . 1
thie qui leur a été témoignée pendant ces \ \

, jours de douloureuse séparation , adressent I ;
à toutes les personnes qui ont pris part F
à leur grand deuil leurs sentiments de L .
profonde et sincère reconnaissance. sM

Madame Julia HENNET-GOGNIAT, |||
Monsieur et Madame Charles HENNET- '' j

VUILLEUMIER et leurs enfants, L \
ainsi que les familles parentes et alliées, f ; .]
profondément touchés des marques de sym- g 3
pathie et d'affection qui leur ont été té- [" ,;;
moignées pendant ces jours de pénible gag
séparation, expriment à toutes les per- tAi
sonnes qui les ont entourés, leurs remer- (V';-;
cléments sincères et reconnaissants. Bg3

I 

Veillez et priez , car vous ne LSj?,ij
savez ni le jour ni l'heure à la- fc . i
quelle le fils de l 'homme viendra , jjsvî

Repose en paix cher époux et J '
bon papa. fcSÏ

Madame Marcel Chalon-Schâr et sa ' . j
fille Rose-Marie ; gffiS

Madame Cécile Chalon : KH|
Madame et Monsieur Emile Freitag- Ë|j

Chalon ; HpS
Madame Marie Schâr, ses enfants et pe- f -̂lj

tits-enfants, &>y|
ainsi que les familles parentes et alliées, " a
ont la profonde douleur de faire part à k '¦>
leurs amis et connaissances du décès de f jâj
leur cher et regretté époux, papa , fils, j a
beau-fils, frère, beau-frère, oncle, parent ! /. j
et ami, S|

Monsieur ||

Marcel CHALON I
que Dieu a repris à Lui, mercredi soir, dans j' r- ,
sa 54me année, après de grandes souf- $M
frances. p ^]

La Chaux-de-Fonds, le 27 avril 1955. |''j |
L'incinération aura lieu samedi 30 cou- p^

| rant. "f , - '\
Culte au Crématoire à 15 heures. !r *' j
Le corps est déposé au Pavillon du ci- | p

metière. P
Une urne funéraire sera déposée devant pp

j ' le domicile mortuaire : ! :-. l
rue David-Pierre-Bourquin 15. ;' _ j

Un office de Requiem sera célébré en ; !j
l'Eglise catholique chrétienne, samedi ma- fefl
tin, à 9 heures. ggj

Le présent avis tient lieu de lettre de pp?
faire-part. B$S

Le travail fut sa vie. D"!
Repose en paix cher papa et Egy

grand-papa. §gj

Monsieur et Madame Henri Gerber- WïÂ
Fasnacht et leur fils Georges ; ;. «

Monsieur et Madame René Gerber, au Bg)
Locle, leurs enfants et petits-enfants; gfj y

Monsieur et Madame Marcel Gerber, s&i
; à St-Imier et leurs enfants ; £p !

Mademoiselle Emma Gerber, à Payerne; ||sj
Madame Vve Alice Moratel-Gerber, à P'I

Payerne ; fj - i
Madame et Monsieur Jean Erpen-Ger- j ."s' . i

ber et leur fille à Vevey ; m
Madame Clara Flury et ses enfants, à gr-"

: Delémont ; EKJ
Monsieur Louis Nussbaum et son fils, EE

à Huningue ; [i;!
Monsieur et Madame Gustave Fas- T?)

nacht, l":\
ainsi que les familles parentes et alliées, \. ( \
ont la profonde douleur de faire part à p*]
leurs amis et connaissances du décès de i- ~ j
leur cher et regretté papa , beau-papa, è } ]

! grand-papa , frère, beau-frère, oncle, cousin, %à4
parent et ami, j fs

Monsieur 11

I Henri GERBER I
enlevé à leur tendre affection, mercredi, Wm

; dans sa 72me année, après quelques [|§d
! jours de maladie. i; ||

La Chaux-de-Fonds, le 27 avril 1955. ||a
! L'incinération, SANS SUITE, aura lieu p M

vendredi 29 courant, à 14 h. Çr9
Culte au domicile à 13 h. 20. rai

j Une urne funéraire sera déposée devant B§|
I le domicile mortuaire : L--s

RUE FRITZ-COURVOISIER 53 gg3
' Le présent avis tient lieu de lettre de ,r 1
\ faire part. '*;,!

i I L'ENTREPRISE QIOVANNONI et son personnel B ,!
i ont le regret d'annoncer le décès de fep

Monsieur §|j

1 Henri GERBER I
enployé fidèle et consciencieux depuis de jfe¥:
nombreuses années, et duquel ils garderont K«|

| le meilleur souvenir. |~: 3j
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tUiUUUi" Il ¦
sont cherchés pour reprise d'une affaire in-
dustrielle saine et à développer. — Offres à
Case postale 20.227, La Chaux-de-Fonds.

JE* 1pl| ,̂ C1\ \&£f,fOr<£'-j j tJ

» Ĵf
Très actif , en voici la preuve : LL/ 'T ̂ ^f
Les nombreuses exp ériences faites en m̂^̂ jH
lavant la vaisselle ont prouvé crue ettfflTlfei» - MB
pendant le même laps de temps et avec ff^*^yliB âK:» i
une concentration égale, le rendement ijC r̂'SluB :'*"£iH' ™

CfcS ï̂* l 11̂  ̂ -"̂ SSl̂ Ŝ » -=r'

emp loyant le merveilleux SOLO. « ŵ •=
Pas de frottage , pas de rinçage , fej Jgm^ ^̂ Ssm
pas d' essuyage ! Le baquet même est |l| \ gÉfc^> .. -8» S
propre, sans cercle graisseux ! «S. g fis S

^̂ ^̂ •̂ Hi'.̂ ^ T̂^ -- - 'Bt w
& SOLO es! d' un emploi infiniment varié ! "m,| ĵ |

^^Bi* r̂  ̂ Insurpassable pour la 
lingerie 

f ine, pour trem-
lu /ÂJ  per — même les salopettes les plus sales — ^¦sSk )  ̂ pour chaque machine à laver. En i") rien 

de 
ï|

/ [ i%£j  temps, tout reluit de propreté : va: ¦ ¦ . .  e-
/^|| rie, planchers, parois, vitres I °

Echanaex
votre vieille montre con-
tre une neuve Aubry Nu-
ma-Droz 83. Réveils pen-
dules et rhabillages

PERDU mardi soir entre
6 h. et 6 h. 15, dans la
cabine téléphonique de
Bel - Air portemonnaie
gris. Le rapporter contre
récompense au poste de
police.

GARDE - MEUBLES
Très grande pièce à louer.
— Tél. 2 24 70.

GYfiAX
Tél. 2 2117 L. - Robert 66

la livre

Filets dé soles 5.50
Palées 2.80
Filets de palées 4.50
Filets de dorschs 2.40

Irais

Filets de dorschs 2.80
panés

Filets de carrelets 3.50
Colins français 4.50
Filets de cabillauds 1.80
Truites vivantes 6.50
Morue salée 2.40
Cuisses de grenouilles

la douz. fr. 2.40

Raviolis frais
les 100 gr. Fr. 0.80

Champignons de Paris
les 100 gr. Fr. 0.55

On porte a domicile.

On cherche pour tout de
suite ou date à convenir

Jeune homme
âgé de 15 à 17 ans pour
aider dans beau train de
campagne avec 8 à 10 piè-
ces de bétail ; terrain
plat. Gage fr. 80.— par
mois, bonne nourriture,
belle chambre ; vie de fa-
mille. Offres sont à adres-
ser à famille Holliger,
restaurant «Wegweiser»,
Of tringen / Argovie.

W
Cabriolet 1954, 3 cyl. type
F 9, cuir véritable, très
peu roulé, à vendre avan-
tageusement. Magnifique
occasion.
S'adr. Case postale 418,
La Chauz-de-Fonds.

Capitaux
demandés sous forme
de prise d'actions ou
prêt (100-200.000 fr.)
pour industrie en
plein rendement. Mo-
tif: Extension assu-
rée.
Toute sécurité ; si né-
cessaire, garanties ef-
fectives.

Faire offres sous
chiffre PT 80570 L à
Publicitas, Lausanne.

V J

Repose en paix chère épouse
ei bonne maman, tu as noble-
ment accompli ton devoir ici-bas ,
ton souvenir restera gravé dans
nos coeurs.

Dieu est amour.

Monsieur- Jules Sauser :
Madame et Monsieur Maurice Vuilleu-

mier-Sauser et leur fille Claudine ;
Madame et Monsieur Georges Henry-

Girard ;
Monsieur et Madame Ferdinand Girard
et leur fils ;
Monsieur- et Madame Auguste Sauser et

leurs enfants ;
Mademoiselle Amélie Sauser ;
Monsieur et Madame Marcel Sauser et

leur fils ;
Mademoiselle Blanche Leuenberger, à

Courgenay,
ainsi que les familles Cattin, Guyon, Amez-
Droz, Kneuss, parentes et alliées, ont la
profonde douleur de faire part à leurs amis
et connaissances du décès de leur chère et
regrettée épouse, maman, belle-maman,
grand-maman, soeur, belle-soeur, tante,
nièce, cousine, parente et amie,

Madame

Elisa SAUSER
née GIRARD

que Dieu a reprise à Lui, mercredi, dans sa
66me année, après une pénible maladie,
supportée avec courage.

La Chaux-de-Fonds, le 27 avril 1955.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu

samedi 30 courant, à 11 heures.
Culte au domicile à 10 h. 20.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire :
Rue du Nord 208.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.



y D̂lTjoUR
La situation.

La Chaux-de-Fonds , le 28 avril .
La Conférence sur l'Autriche aura-

t-elle lieu à Lausanne ? Les travaux
prépara toires battent leur plei n. Les
experts des trois grandes puissances
occidentales se sont rencontrés hier
à Londres, en même temps qu'une dé-
légation de la République allemande
de Bonn. On se rend for t  bien compte,
dans ' les milieux alliés, que l'URSS mè-
ne, en ce qui concerne l'Autriche^ une
politique assez subtile, où elle n'a rien
à perdre et tout à gagner. En e f f e t , la
neutralisation qu'elle exige empêche-
rait, en cas d'hostilités, les Alliés d'in-
tervenir à temps, tandis que les Russes,
de la frontière hongroise, seraient à
pied d'oeuvre pour se jeter sur le Bren-
ner et l'Arlberg. Sans p arler dé la Suis-
se, qui se trouverait, elle aussi, impli-
quée dans une situation stratégique
beaucoup plus délicate qu'elle ne l'est
actuellement. Le traité de paix avec
l'Autriche demandera certainement un
examen sérieux.

Il semblé que la Grande-Bretagne
jou e le rôle de médiateur entre Pékin
et Washington au sujet de Formose.
Parviendra-t-on, là aussi, à dénouer
une situation à proprement parler inex-
tricable ? Les Chinois de Pékin ne veu-
lent pas entendre parler d'une partici-
pation de Tchang Kai Chék aux con-
versations. Or; les Américains eux-mê-
mes n'entendent pas décider du sort
de Formose sans que le gouvernement
de Taipeh ait l'occasion de dire son
mot. Radio-Moscou a attaqué hier, très
violemment, M. Dulles , en aff irmant
que ce dernier « n'a pas l'intention
d'abandonner la clique de Tchang Kai
Chek ». On en est là.

* m w

Aujourd'hui débutent à Bonn les en-
tretiens Pinay-Adenauer. Trois grands
sujets sont à l'ordre du jour : le pro-
blème sarrois, les problèmes économi-
ques européens et les relations entre
l'Est et l'Ouest. Cela n'ira pas tout seul ,
dit-on, surtout en ce qui concerne la
liquidation des usines Roechling , qui
constituent un des plus grands com-
plexes sidérurgiques de la Sarre. Ces
usines occupent 10.000 ouvriers et ont
fourni en 1954 le tiers de la production
sarroise (856.000 tonnes d'acier) . Ces
usines placées sous séquestre, parce que
l'industriel Roechling f u t  un des sou-
tiens du régime nazi, devraient être
rachetées par la Sarre. Mais les Roech-
ling, appuyés officieusement par l'Al-
lemagne, refusent de vendre, sinon à
un prix élevé. On ne sait pas encore
comment se terminera le d if f é rend .

• • •
La presse française s'occupe égale-

ment de la situation intérieure , qui
traduit une certaine nervosité à la
suite de la très prochaine rentrée par-
lementaire. Le premier et gros écueil
que rencontrera M. Faure est le vote du
budget. Il y aura aussi les crédits 'mi-
litaires et l'assainissement agricole.
Les communises, qui manoeuvrent par
l'entremise de certaines fédérations lo-
cales, cherchent à influencer la SFIO
af in  de renverser le cabinet Edgar
Faure. Cependant , on ne croit pas à
une crise actuellement.

* » *
M. Bourguiba a donné une interview

à United Press, dans laquelle il cons-
tate que l'accord sur la Tunisie
n'est qu'un premier pas vers l'indépen-
dance complète. « Nous sommes résolus
à l'obtenir, a précisé le leader nationa-
liste, que ce soit par une évolution nor-
male ou par la force et l'e f fus ion  de
sang. Si la France déçoit nos espoirs et
si les Etat-Unis ne nous aident pas,
nous sommes prêts à accepter n'impor-
te quelle aide, même celle de la Russie.
En revanche, si tout va bien, la Tuni-
sie est prête à adhérer à l 'Union fran-
çaise, forgée sur le modèle du Com-
monwealth britannique. » M. Bourguiba
prévoit pour Cette évolution, une pé-
riode de quinze ans. Il a le mérite de
ne p as cacher son jeu.

* m *

Une fâcheuse nouvelle nous parvient
d'Amérique où le service of f ic ie l  de
santé a ordonné hier la suspension de
la vente du vaccin antipoliomyélite
Salk des laboratoires Cutter en Cali-
fornie et son utilisation par le Corps
médical , en attendant les résulats

^ 
d'u-

ne enquête au sujet de six cas où des
enfants ont contracté , vers le milieu du
mois d'avril , la poliomyélit e après avoir
été vaccinés avec le produit des labo-
ratoires Cutter. Le Dr Salk lui-même a
refusé de se prononcer et estime que
l'interdiction de la vente des vaccins
des laboratoires Cutter est une mesure
de précaution tout à fai t  équitable. Des
cas semblables se sont déjà produits à
propos d'autres vaccins. Pas seulement
aux USA , mais également dans d'au-
tres pays . Il s 'agit maintenant que
l'enquête soit menée avec toute La ri-
gueur scientifique voulue.

C'est aujourd'hui que le parlement
italien doit élire le nouveau président
de la République , successeur de M. Lui-
gi Einaudi. La situation est extrême-
ment confuse et l'un des candidats les
mieux placés paraît être M.  Gronchi ,
président de la Chambre et chef de la
tendance de gauche du parti démo-,
crate-chrétien . Verra-t-on se reprodui-
re à Rome les scènes qui marquèrent
l'élection de M.  René Coty à Versail-
les ? Fait amusant, si M. Gronchi était
élu, ce serait lui-même qui devrait pro-
clamer son propre succès.

» » •
Aujourd'hui également , dans l'Etat

du Nevada, une bombe atomique dé-
truira une ville artificielle , construite
uniquement pour les besoins de l'ex-
périence. Aussitôt que la chute des
poussières radioactives aura cessé , 75
chars d'assaut Patton et 28 auto-mi-
trailleuses envahiront les ruines pour
u faire les constatations nécessaires.

m m m

Autre nouvelle du genre atomique,
mais un peu plus réconfortante , les
USA tient entreprendre la construction
d' un paquebot mû uniquement par l'é-
nergie nucléaire. Ce navire voyagerait
dans les sept mers du monde pour y
démontrer les heureuses répercussions
¦le la nouvelle science atomique dans les
domaines pratiques de la paix. Ce na-
uire prendra la mer en 1957 et coûtera
20 millions de dollars. P. B.

Eisenhower correspond
depuis trois semaines avec Joukov

Le président des Etats-Unis croit à la possibilité d'une détente internationale. - Londres
a demandé à Chou En Lai des précisions sur son désir de négocier avec les Etats-Unis. -
Aujourd'hui commencent à Genève les pourparlers économiques américano - suisses.
Entre anciens compagnons d'armes
WASHINGTON , 28. — AFP.— Le pré-

sident Eisenhower a révélé à sa confé-
rence de presse de mercredi qu 'au
cours des trois dernières semaines , il
avait correspondu avec le maréchal
Joukov , son compagnon d'armes d'il y
a dix ans, qui est actuellement minis-
tre soviétique de la défense.

Le président s'est refusé à toute dé-
claration sur la teneur de cette corres-
pondance. Il s'est de même refusé ,
pour ne pas trahir , a-t-il dit, la con-
fiance du maréchal Joukov , à indiquer
qui avait pris l'initiative de cette cor-
respondance.

Le Président des USA
favorable à des

pourparlers avec la Chine
WASHINGTON, 28. — AFP — D'é-

ventuelles négociations directes entre
les Etats-Unis et la Chine communiste
pourraient dépasser la discussion des
modalités d'un cessez-le-feu dans le
détroit de Formose, a déclaré le prési-
dent Eisenmower. Il a ajout é que de
telles négociations pourraient porter
sur la libération des aviateurs améri-
cains détenus par la Chine commu-
niste, et sur tous les problèmes, en gé-
néral, dont la solution favoriserait la
paix en provoquant une détente dans
le monde.

Le président a d'autre part indiqué
que les déclarations faites à ce sujet
mardi soir par M. Poster Dulles avaient
son plein accord.

Une mise au point à propos
d'un communiqué

Après avoir exprimé l'opinion que le
changement de la politique des Etats-
Unis envers la Chine communiste était
plus apparent que réel, M. Eisenhower
a fait la mise au point suivante à pro-
pos du communiqué publié samedi par
le Département d'Etat aussitôt après
le discours de M. Chou En Lai :

Il est possible que les termes de ce
communiqué (selon lequel la Chine na-
tionaliste devrait participer à toute
discussion concernant Formose) ait
dépassé la pensée de ses auteurs . Le
communiqué contenait peut-être aussi
des erreurs de terminologie.

La question d'un cessez-le-feu dans
le détroit de Formose, a encore expliqué
le président des Etats-Unis, est pure-
ment formelle en ce qui concerne la
Chine nationaliste, puisque celle-ci ne
fait usage de ses forces militaires que
pour sa défense.

Complétant sa mise au point sur le
communiqué du Département d'Etat de
samedi, le président a ajouté que ce
document était incomplet et a réaffir-
mé son plein accord avec les déclara-
tions de mardi du secrétaire d'Etat
Dulles.

Vers une détente mondiale
WASHINGTON, 28. — AFP. — Le

président Eisenhower a évoqué la pos-
sibilité qu'une conférence des quatre
grands à l'échelon des chefs du gou-
vernement puisse faire suite à la con-
férence des quatre grands prévue sur

l'Autriche à l'échelon des ministres des
affaires étrangères. M. Eisenhower
a précisé qu 'à l'heure actuelle rien ne
semblait justifier une telle éventualité
mais qu 'elle appartenait au domaine
des possibilités.

Le président ne s'est pas étendu da-
vantage sur ce sujet , mais prié de for-
muler une opinion sur les possibilités
de détente mondiale, il a déclaré qu 'il
avait le sentiment que ces possibilités
prenaient une orientation favorable.

intervention démocrate
contre les droits

de douane sur les montres
Le ministère de la défense n'a pas
besoin de l'horlogerie américaine

WASHINGTON , 28. — Reuter — M.
Frank Smith, député démocrate, a de-
mandé, devant la Chambre des repré-
sentants, à l'administration Eisenho-
wer, de reconsidérer sa décision sur
l'augmentation des droits de douane
relatifs aux montres suisses.

M. Smith a remis à M. Weeks, mi-
nistre du commerce, une copie du rap-
port du ministère de la défense — ré-
cemment déclassé — sur la question de
« l'importance vitale de l'industrie hor-
logère américaine ».

On pouvait lire, dans ce rapport , que
le ministère de la défense n'avait pas
besoin de l'industrie des montres à ru-
bis indigène pour la défense nationale.
Par conséquent, poursuivait le rapport ,
l'industrie des montres à rubis n'a pas
besoin d'une aide spéciale.

Dans sa lettre à M. Weeks, le député
démocrate déclare que l'administra-
tion devrait reconsidérer sans retard
la décision, qui eut des conséquences
néfastes en ce qui concerne le com-
merce international et l'amitié des
Etats-Unis avec la Suisse.

M. Smith a déclare en outre qu il
avait envoyé sa lettre et le rapport
du Département de la défense à M.
Weeks, après. qùef ce dernier eut dé-
claré, lors d'unel: conférence de presse,
le 14 avril, ne jamais avoir vu ce rap-
port. La lettre de M. Smith est datée
du 14 avril. II a ajouté que de nou-
velles interventions auront lieu au
Congrès afin d'exercer une nouvelle
pression sur l'administration pour la
faire revenir sur sa décision.

M. Bevan réintègre le groupe
parlementaire travailliste

LONDRES , 28. — Reuter. — Les di-
rigeants travaillistes au parlement bri-
tanique ont décidé mercredi soir de
réadmettre M. Aneurin Bevan, chef
rebelle de l'aile gauche du parti , au sein
du groupe parlementaire dont il avait
été exclu récemment pour ne s'être pas
conformé aux ordres du parti. Ainsi,
selon toute probabilité, M. Bevan sera
réadmis officiellement au sein du
groupe parlementaire travailliste, qui
se réunira jeudi.

La Conférence à quatre
pourrait avoir lieu à Lausanne

LONDRES, 28. — United Press). —
Les diplomates américains, français et
brianniques ont commencé, mercredi ,
dans la capitale britannique, les tra-
vaux préparatoires en vue d'une confé-
rence avec l'Union soviétique. Us ont
décidé de concentrer tous leurs efforts
sur le sujet principal de la future con-
férence : la question allemande.

Les milieux informés estiment que
la conférence à quatre sera vraisem-
blablement convoquée au mois de juil-
let , éventuellement à Lausanne ou à
Stockholm.

On ignore encore qui prendra 1 initiative
po ur résoudre le problème de Formose

Washington n'a pas pris de
décision

WASHINGTON, 28. — United Presse.
— A l'occasion d'une conférence de
presse, le porte-parole du département
d'Etat américain, M. Henry Suydam, a
déclaré que les Etats-Unis n'avaient
pas encore pris une décision sur la fa-
çon de procéder en vue de l'établisse-
ment d'un « cessez-le-feu » dans le dé-
troit de Formose et que Washington
n'avait, pour l'instant, pas encore in-
vité un autre gouvernement à fonc-
tioner comme médiateur entre les
Etats-Unis et la Chine communiste.

Jusqu'à présent, a-t-il ajouté, le mi-
nistère des affaires étrangères se limi-
terait à recueillir des informations et
à étudier les différentes possibilités
d'une solution du problème formosan.
Les Etats-Unis se réserveraient l'initia-
tive dans toute cette affaire, mais étu-
dieraient volontiers les points de vue
des Nations Unies à ce sujet.

Londres offre sa médiation
A Londres, des milieux diplomati-

ques dignes de foi ont annoncé, mer-
credi , que la Grande-Bretagne s'est of-
ferte comme intermédiaire pour la réa-
lisation d'une rencontre de représen-
tants de Washington et Pékin en vue

de l'étude des problèmes de l'Extrême-
Orient et notamment de l'établisse-
ment d'un armistice dans le détroit de
Formose.

Mais le Pakistan pourrait le faire aussi
Il n'est, toutefois, pas exclu qu'une

offre de médiation vienne également
d'un autre côté, du Pakistan, par exem-
ple, d'autant plus que le premier mi-
nistre de Karachi , M. Mohammed Ali,
a personnellement soulevé la question
de Formose avec le premier ministre
de la Chine communiste, M. Chou En
Lai, lors de la Conférence asiato-afri-
caine. à Bandoeng.

L Angleterre demande des
précisions à Chou En Lai

LONDRES, 28. — Reuter — M. Mac-
Millan , ministre des affaires étrangè-
res, a déclaré à la Chambre des Com-
munes, mercredi après-midi, que le
chargé d'affaires de Grande-Bretagne
à Pékin, avait reçu pour instruction
d'inviter M. Chou En Lai, premier mi-
nistre, de la Chine populaire, à préciser
le sens de sa déclaration de Bandoeng
sur des négociations avec les Etats-
Unis. M. MacMillan a ajouté : «J'es-
père que toute la situation en Extrême-
Orient se développera maintenant plus

I favorablement ».

La Chaux-de-Fonds
Tramées dans le ciel

Aux environs de 12 h. 30 aujourd'hui ,
les Chaux-de-Fonniers ont pu aperce-
voir très haut dans le ciel de longues
traînées semblables à de la fine fu-
mée, qui dessinaient des méandres dans
l'azur. U s'agissait fort probablement
d'avions à réaction volant à très gran-
de altitude et qui provoquaient ce que
l'on appelle en termes d'aviation des
«traînées nuageuses». Celles-ci se for-
ment au moment où un avion rapide
pénètre dans des couches d'air humi-
de. Le choc des bords de l'aile de l'a-
vion contre cette humidité en suspen-
sion dans l'atmosphère provoque sa
condensation en nuages filiformes du
plus gracieux effet !

une âore Maille met ie teu a onoso
Les combats ont repris aux environs de Saigon et ont déjà fait plus de

cent morts et des centaines de blessés

SAIGON, 28. — AFP — UNE BA-
TAILLE A ECLATE AU DEBUT DE
L'APRES-MIDI A CHOLON, BOULE-
VARD GALLIENI, LE LONG DE L'AR-
ROYO CHINOIS, FACE AU QUARTIER
GENERAL DES FORCES DE LA SECTE
BINH XUYEN ET AU LYCEE ETRUS-
KI, QU'OCCUPENT D'IMPORTANTS
ELEMENTS DES COMMANDOS DE
CHOC DE CETTE SECTE.

Un camp de réfugiés en
flammes

SAIGON, 28. — On entend une in-
tense fusillade, ponctuée de rafales de
mitrailleuses lourdes et du bruit sourd
des coups de canon.

Un quartier entier de paillotes est
la proie des flammes. Il s'agit d'un
camp de réfugiés , boulevard Gallieni.

Des renforts de l'armée nationale
composés surtout de parachutistes af-
fluent vers les lieux du combat sous
la protection de blindés.

35 obus sont tombes a proximité du
Palais de l'Indépendance qu 'occupe le

président du Conseil, M. Ngo Dint
Diem.

Les troupes qui défendent ce bâti
ment sont sur pied de guerre et ei
interdisent l'approche.

L'artillerie en action
SAIGON, 28. — AFP. — A 16 heure

locales, la violente bataille qui aval
repris vers 15 heures, continuait dan.
les rues. Les chars et les blindés de
l'armée nationale s'efforcent de perce:
vers Cholon , mais ils sont arrêtés pa:
l'incendie et un barrage de tirs de mor-
tiers.

Calme dans le quartier européen
Une foule d'hommes, de femmes e1

d'enfants reflue vers le quartier euro-
péen où règne le calme le plus com-
plet.

Les troupes de l'Union française, for
tement armées, prennent position à li
limite des deux villes, isolant ainsi de
troubles le quartier européen de la ca
nitale du sud-Vietnam.

Selon un officier français de la Com-
mission des bons offices qui a assisté
au déroulement des combats, et qui s
interrogé de nombreux habitants des
deux camps, afin de rédiger un rap-
port , il est impossible actuellement de
déterminer les responsabilités dans
cette bataille.

Dernière heurs
Chou En Lai réitère son

désir de négocier
mais il affirme que le problème 4
Formose ne concerne que les Chine

PARIS, 28. — AFP. — «La libérat io
de Formose est une affaire intérien
chinoise. Le peuple chinois est en dre
de demander qu 'elle s'accomplisse, j
ce qui concerne la tension dans ceti
région , elle a été provoquée par \\
tervention des Etats-Unis. Cela est un
question internationale », a déclaré |
Chou En Lai, dans une interview acco;
dée au correspondant de la revue aïs
ricaine «Nation» .

« Les relations sino-américaines sot
du domaine international. Celles et
tre la Chine et Tchang Kai Chek , s
contraire , sont une affaire intérieu:
chinoise. Ces deux problèmes ne do
vent pas être mêlés.»

Le premier ministre chinois a d
claré ensuite que la situation actuel
à Formose comporte une menace
cuerre :

« Cependant, a-t-il souligne, il de
pendra des Etats-Unis que la situatic;
présente conduise ou non à la guert
car , à l'heure actuelle , il n'y a pas (
guerre entre la Chine et les Etats
Unis. Quant au désir du peuple chinoi
il a été défini dans la déclaration pi
bliée le 23 avril à Bandoeng ».

En conclusion de son interview, 1
Chou En Lai a déclaré : « Le peupl
chinois est ami du peuple américait
Il ne veut pas de guerre avec les Etat*
Unis. Le gouvernement chinois est pré
à entamer des négociations avec ]
gouvernement américain pour discute
du relâchement de la tension en Es
trême-Orient et en particulier en c
qui concerne celle qui règne dans i
détroit de Formose ».

L'incendie prend
d'énormes orooortions

SAIGON, 28. — AFP. — L'incendie
qui fait rage a Cholon prend des pro-
portions énormes. Des centaines de
maisons sont la proie des flammes qui
atteignent déjà les boutiques de l'a-
venue Gallieni et lèchent les murs de
la caserne centrale des pompiers.

De la tour de guet de la caserne hau-
te de 30 mètres, on peut apercevoir un
deuxième foyer d'incendie se dévelop-
per , à 300 mètres. Plus loin, du côté du
siège de l'état-major général, les toi-
tures des immeubles et des ateliers
s'effondrent en projetant d'immenses
gerbes d'étincelles.

De très nombreuses victimes
SAIGON, 28. — AFP. — On compte

déjà 120 morts et 300 blessés à Cholon.

Un cessez-le-feu est conclu
SAIGON, 28. — AFP. — Un accord

de cessez-le-feu est intervenu entre les
deux parties à 17 heures locales.

Températures diurnes en plaine en-
tre 20 et 25 degrés. Vendredi matin
nuageux , mais temps ensoleillé. Vent
faible du sud-ouest.

Prévisions du temps


